
La Société des Nations - - - - - -
Ce qu’il y a de vraiment grave dans les 

palinodies qui se déroulent sur les tréteaux 
âe Genève, c’est que la jjiperie des mots 
arrive à annihiler complètement le sens 
des réalités. Est-il franchement admissible 
lue des hommes intelligents et réfléchis 
aient pu encaisser le discours de M- Cham­
berlain. L’occasion était belle pour les ar­
dents apôtres de la solidarité intematio 
àale d’amrmer leur foi avec éclat.

La thèse de M. Chamberlain revient à 
teci. Une société policée ne doit pas recou­
rir à la crainte du gendarme pour imposer 
le respect des lois. L’évocation du spectre 
de Pandore; loin de tenir les malandrins en 
.respect, est une provocation à un redouble­
ment de leurs exploits. Pour tenir les ban­
dits en respect, il suffit de leur indiquer 
ïlairement leur devoir et de compter sur la 
puissance irrésistible de la force morale, 
[a solidarité internationale ne doit donc 
gag prévoir des sanctions contre les agres­
seurs, mais se borner à organiser des 
moyens de prévenir les conflits en réglant 
les litiges sans recours à la violence.
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Vous croyez rêver, ri’est-ce pas, en lisant 
cette thèse’qui bouleverse tous les axiomes 
traditionnels et les fondements de tous les 
systèmes de répression générale. La force 
morale substituée à la crainte des rigueurs 
comme moyen d’assurer la protection des 
honnêtes gens ! ce serait un comble dans 
la bouche de n’importe qui. Mais dans la 
bouche du. représentant de la Grande-Bre­
tagne, cela devient du plus haut comique.

Je me demande vraiment comment il ne 
s’est pas trouvé un seul auditeur pour cé­
der à l’entrainement irrésistible des ripos­
tés cinglantes qui se pressent sur le bout 
le la langue- L’Angleterre champion de la 
force morale. Non, vraiment. Mais qu’en 
disent les Boërs et les Egyptiens, pour ne 
citer que les derniers épisodes de la politi­
que britannique de « force morale » ? Les 
Anglo-Saxons sont-ils disposés à s’en re­
mettre à. la force morale de déterminer, le 
sort, de la clef de la Méditerranée ? ou le 
droil d’émigration des races jaunes ? Il 
suffit de se mettre en présence d’un pro­
blème capital pour voir éclater l’absurdité 
de tentes ces combinaisons pacifiques.
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Les Anglais ont d'ailleurs la franchise de 
n’admettre ces combinaisons que pour les 
autres. Ils acceptent bien de recourir occa­
sionnellement à l’arbitrage quand le litige 
ne craint pas 'les risques d’une guerre et 
surtout quand le prestige de la force bri­
tannique permet d’escompter une solution 
favorable. Tel est le cas pour MossouL 
Mais il ne faut pas jouer sur Les mots.-L’as- 
sise fondamentale du nouveau Système- 
n’est pas l’arbitrage occasionnel, c'est l’ar­
bitrage automatique qui engagé la procé­
dure judiciaire sans aucune intervention 
des parties dont la moindre résistance 
constitue la présomption d'agression. Or,

Ls général É8 Castelnau préside à Auhllac 
üüb grande manifestation catùoligae

Auril'lac, 13 septembre. — Aujourd’hui 
a eu lieu, au milieu d’un grand concours 
de population, une manifestation de' la Li­
gue catholique du Cantal. Le matin, a eu 
fieu une séance de travail, sous la prési­
dence du docteur Chibert, président de la 
Ligue du Cantal, assisté du général de Cas­
telnau.

A 13 h. 30, 8.000 auditeurs presque tous 
fies cultivateurs se sont groupés dans la 
«tour de l’institution Saint-Eugène, devant 
fine estrade où avaient pris place le général 
de Castelnau, M. Chibert, l’abbé Desgran­
ge, Mgr Lecœur, évêque de Saint-Flour, le 
général Pellacot, le docteur Gras, etc...

M. Chibert a pris le premier la parole. 
Il a remercié le général de Castelnau et 
Mgr Lecœur, ainsi que la foule venue si 
nombreuse, de leur présence.

L’abbé Desgrange, a fait ensuite l’apolo­
gie de la religion puis il a adjuré tous les 
évêques, prélats et fidèles, de se grouper 
pour une nouvelle croisade en faveur du 
christianisme.

Enfin, le général de Castelnau, salué 
d’une ovation, a pris la parole. Il a engagé 
les péreg. de famille à élever Leurs enfants 
catholiquement, afin qu’ils deviennent de 
bons Français .11 s’est élevé contre les ma- 
nirc-.stal.ions communistes, qu’au besoin, a- 
t-il dit. les paysans sauraient enrayer.

L'orateur a déclaré que le moment était 
venu d’agir en faveur du catholicisme.

Après la réunion a eu lieu un défilé au 
mili 'U du plus grand calme.

M. 'BALDWIN EST ATTENDU A PARIS

Paris, 13 septembre, — M. Baldwin, pre­
mier ministre britannique, est attendu ce 
Soir à Paris, à 22 h. 50. Aucune disposition 
n’est encore prise pour l’entrevue qui aura 
lieu vraisemblablement demain avec M. 
B ri and._________ ______________

à Wefoft 1s ministre des colonies préside 
rexposiîiondn travail

Rochefort, 13 septembre. — M. Hesse, 
ministre des Colonies, a présidé aujour­
d’hui à Rochefort, l’inauguration de l’expo­
sition départementale du Travail. Le mi­
nistre est arrivé en automobile à 8 h. 45, 
venant ’de La Rochelle, accompagné de M. 
Jossier, secrétaire général de préfecture de 
la Charente-Inférieure.

L’EPARGNE BELGE

Bruxelles, 13 septembre. — Le directeur gé­
néral de caisse d’épargne et de retraite an­
nonce que les versements effectués au cours 
du mois d’août M sont élevés à 07.1 millions 
de francs, dépassant les remboursements de 
12.6 millions. Les dépôts à la caisse d’épargne 
ont augmenté, depuis le premier janvier der­
nier, de plus de 200 millions de francs, ils 
dépassent actuellement deux milliards 470 
millions, inscrits sur plus de 4 millions de 
livrets.
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rompt avec le bon sens
«------------------—

à cette astreinte absolue, les Anglais se 
dérobent catégoriquement S’ils veulent 
bien qu’elle figure dans les traités orien­
taux et dans la future convention franco- 
allemande.

x
X X

Je reconnais qu'ils ont parfaitement rai­
son. L’arbitrage obligatoire est la fin de 
l’indépendance d'une nation. Bien loin de 
réprimer les violences, ils les encouragent 
en leur épargnant seulement les risques de 
la chance courue. Supposez la situation de 
1914 avec l’arbitrage obligatoire. Quelles 
concessions les arbitres n’auraient-ils pas 
faites aux Empires Centraux pour les apai­
ser. Demain. Jiour prévenir les conflits, on 
cédera à toutes les menaces de chantage. 
C’est très bien, que les Anglais se défient 
du piège. Mais comment ne s’est-il pas 
trouvé une voix pour leur interdire de re­
commander aux autres un système qu'il re­
pousse pour lui.

Sous une forme très modérée, le discours 
de M. Chamberlain est infiniment plus dan­
gereux que celui de M. Mac Donald Tan 
dernier. Il nous achemine à l’abandon des 
sanctions dans le pacte avec l’Allemagne et 
à la précipitation du désarmement. Vous 
pensez bien que ce n'est pas pour le seul 
plaisir d’outrager le sens commun que le 
chef du Foreign Office a plaidé contre les 
rigueurs préventives ou régressives. A tout 
prix les Anglais veulent supprimer toute 
possibilité de renouvellement des opérations 
de Francfort et de la Ruhr. Ils veulent 
qu’on ménage une Allemagne qui a violé 
tous ses engagements et continué de nar­
guer les clauses militaires du traité. N’est- 
ce pas un journal de Berlin qui avoue que 
les effectifs de la police sont dépassés de 
« trente mille hommes ». Cela n’empêche 
pas les palabres de Genève de préparer une 
négociation confiante avec le Reich.
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Et aussi le désarmement. Nous glissons 
sur la pente. L’an dernier, il était convenu 
que l’on n’aborderait pas la réduction des 
armements avant l’adoption général du pro­
tocole. Maintenant on se contente de la con­
clusion ou même de la préparation d’un 
pacte avec l’Allemagne.

Nous touchons du doigt la duperie de la 
formule qui camoufle tous les désaccords : 
arbitrage, sécurité, désarmement. Si cette 
formule se tenait dans la logique, l’arbi­
trage ne serait admis qu’à condition de s’ap­
pliquer à tout le monde sans distinction. La 
sécurité serait considérée comme dépen­
dant non pas de l’établissement de combi­
naisons théoriques, mais d’une expérience 
prolongée, d’épreuves décisives. Ce serait 
seulement après ces épreuves que l’on envi­
sagerait la réduction des armements. Pour 
suivre cette méthode rationnelle, il faudrait 
préparer un crédit de patience dont la pre­
mière condition serait lé silence imposé 
aux bavards internationaux. Cette condi­
tion n’est pas près d’être remplie.

Saint-Brice.

Sur la ligne ü’Is-sup-Tille à Dp 
quatre wagons fléraillent el asnt pulvérisés

Dijon, 13 septembre. — Sur la ligne du 
P.-L.-M. d’Is-sur-Tilie-Dijon, une double 
rupture d’attelage s’est produite au train 
de marchandises venant de Chaumont à 
Dijon, en montant la côte de Gemaux, dont 
le profil est très accentué. Une partie du 
convoi partit à la dérive, la vitesse s’ac­
centua dans la . descente, et finalement 
quatre wagons lourdement chargés dérail­
lèrent et culbutèrent, en s’enchevêtrant les 
uns dans les autres. Les serre-freins de la 
partie déraillée purent sauter à terre sans 
mal et s’occupèrent de couvrir la voie en­
combrée. Tous les trains venant d’Is-sur- 
Tille à Dijon et ceux de Dijon à Is-sur-Tille 
ont subi un pilotage sur la voie restée li­
bre de Saint-Julien à Gemaux, d’où des re­
tards très importants.

Des équipes de secours envoyées de Di­
jon et d’Is-sur-Tille, procèdent actuellement 
au déblaiement.

A L’INAUGURATION DU MONUMENT
AUX MORTS DE MAYENCE

M. OSSOLA PRONONCE UN DISCOURS

Mayence. 13 septembre. — L'inaugura­
tion du monument élevé au cimetière de 
Mayence, à la mémoire des militaires fran­
çais décédés en territoire rhénan, a eu lieu 
ce matin, en présence de M. Ossola, sous- 
secrétaire d’Etat à la Guerre. M. Tirard, 
haut-commissaire de la République, a pro­
noncé une allocution, déclarant notamment:

Ce monument ne symbolise aucune pensée 
agressive. Ceux qui sont morts ici sont tombés 
pour la liberté de leurs foyers, pour la paix du 
monde. Leur héroïsme a été inspiré par leur 
volonté d’épargner à leurs fils, les heures ter­
ribles qu’ils ont connues.

M. Chamberlain est très satisfait
Londres, 13 septembre — M. Chamber­

lain est rentré à Londres. Il a fait la décla­
ration suivante à des journalistes :

— Je suis très satisfait des résultats de ma 
mission. J’ai eu le plaisir de constater que 
l’Italie s’est jointe aux autres puissances di­
rectement intéressées jwur demander à l’Alle­
magne de se taire représenter aux futures dis­
cussions concernant le pacte de sécurité.

Le voyage du prince Ge Salles
Valparaiso, 13 septembre. — Le corres­

pondant du « Daily Mail », qui accompagne 
le prince de Galles dans ses déplacements, 
télégraphie : Le prince de Galles doit retar­
der de quelques jours son départ pour l’Ar­
gentine, à cause des fortes chutes de neige 
qui se sont produites au cours de ces deux 
dernières nuits, et qui ont bloqué les voies 
de chemin de fer dans les Andes.

Le prince a déclaré qu’il ne voulait partir 
que s’il était sûr de ne pas être arreté en 
route.

M. BRIAND EST ARRIVE A PARIS

Parts, 13 septembre. — M. Briand, minis­
tre des affaires étrangères, est arrivé ce 
matin à Paris. Il conférera cet après-midi 
avqc MM. Painlevé et Caillaux.

Das ftrosùs SB raSsst toupillas 
ô'm Brima t'uni ahoinlnalile sauvagerie

Saint-Etienne, 13 septembre. — Un crime 
abominable de sauvagerie a été commis 
cette nuit. Un Marocain, Ahmed Ben Adj, 
avait été sommé par ses camarades de 
chambre, également marocains, de parta­
ger avec eux ses économies. Sur son refus, 
deux d’entre eux, Moussa Ben Mohamed 
et Lahcen Ben Ahmed le saisirent et le 
maintinrent pendant que 1e troisième, 
Moussa Benlî, lui plongeait par deux fois, 
un long poignard dans le dos.
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UNE MANIFESTATION RÉGIONALISTE 
EN ANGLETERRE

L_A GUERRE DW RIF

Malgré la réaction de l’ennemi 
les troupes franco-espagnoles 

continuent à progresser
------------------------------------------------ .---------------------------------------------------------------------------

En haut : Le fermier James KEaillaud, lance à 20 mètres devant lui, une poutre pesant 58 kgs 
Phot. Meunsse et mesurant 3 mètres 25 ci. parts-cenira

En bas : Des écoliers écossais exécutent une danse régionaliste

La Péâéraiion des anciens comüattants msnsiens 
iii les mette contre leftôpotésWta

Saint-Mihiel, 13 septembre. — La Fédéra­
tion meusienne des anciens combattants qui 
compte 15.000 adhérents, à tenu à Saint- 
Mihiel son. cinquième congrès annuel sous 
la présidence . de M. Maginot,- ancien mi­
nistre, entouré de MM. Toucas-Massillon, 
sous-préfet de Commercy, Lecourtier, séna- 
t/SUi*' stc«-’

Après le service funèbre à la mémoire des 
soldats tombés autour de Saint-Mihiel ,un 
pèlerinage au cimetière de Vaux-Racine, où 
sont enterrés 4.000 soldats, l’assemblée gé­
nérale a eu lieu au cours de laquelle de 
nombreux voeux ont été adoptés, ainsi 
que la résolution suivante :

Tous les adhérents à la Fédération 
meusienne, réunis en congrès, adressent 
l’hommage de leur profonde admiration, 
l’expression de leurs sentiments fraternels 
à nos soldats qui défendent au Maroc 
l’honneur de la France et de la civilisation. 
Ils demandent au gouvernement, non seu­
lement de flétrir, mais de poursuivre sérieu­
sement avec une implacable, rigueur, ceux 
qui couverts ou non par l’immunité parle­
mentaire, tentent de semer dans l’&me des 
cadets, le doute, la rébellion et la haine, 
se départissant de cette attitude nationale 
qui s’impose à tout citoyen quand la Patrie 
vit des heures graves et douloureuses. »

A la fin de la réunion, M. Maginot a 
prononcé un discours dans lequel il a parlé 
du projet du ministre des Finances, relatif 
à. la révision des pensions et s’est élevé 
contre ce projet el particulièrement contre 
l’exposé des motifs, dans lequel M- Magi­
not a cru voir une assimilation entre ceux 
qui se sont enrichis pendant la guerre et 
ceux qui en ont souffert.

M. Massillon, sous-préfet de Commercy, 
a quitté à ce moment la salle et son dé­
part a été très commente, tandis que les 
assistants applaudissaient l’ancien minis­
tre. ____
ETANT IVRE, IL DONNE UN COUP DE 
POING A SA FEMME QUI CAUSE LA 

MORT DE CELLE-CI

Nantes, 13 septembre. — Léon Guitton, 
43 ans, manœuvre à Nantes étant ivre, 
a porté à sa femme, née Marie Boblin. 53 
ans, un coup de poing au visage si violent 
que la malheureuse tomba à la renverse 
sur un seau en bois et se fractura plu­
sieurs côtes.. Elle est morte à lHôtel-Dleu.

UN INCENDIE DETRUIT
SOIXANTE HECTARES DE BOIS

Montpellier, 13 septembre. — Un violent 
incendie a détruit une soixantaine d’hecta­
res de bois, dans la commune d’Argellier. 
Ls pertes sont très élevées. On attribue le 
sinistre à l’imprudence d’un fumeur.

On commis ds pempiian commst nu détournement
Etampes, 13 septembre. — Le parquet 

d’Etampes a lancé un mandat d’arrêt con­
tre le nommé Bouchullon, commis à la 
perception d’Etampes qui a disparu après 
avoir détourné une certaine somme- Sa 
comptabilité va être examinée par un ex­
pert-
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Le colonel Mitchell tait l’ofijet 
de mesures disciplinaires à cause de m déclarations 

sur la catasiropUe Oa « Shenantloali » - - - - - - - - - -
Washington, 13 septembre. — M. Wil- 

bur, secrétaire d’Etat à la marine, M. Hoo- 
ver, secrétaire d’Etat au commerce, et M. 
Davis, faisant fonctions de secrétaire d’Etat 
à la guerre, ont étudié la question de la 
création d’une Commission d enquête civile 
pour contrôler l’exactitude des accusations 
portées par le colonel William Mitchell. 
Aucune décision n’a été prise, mais au 
commencement de la semaine prochaine, le 
président Coolidge donnera son avis sur la 
question.

Le département de la guerre a déjà pris 
des mesures de discipline contre le colonel 
Mitchell, à cause de ses accusations contre 
le département de la Marine à la suite de 
la catastrophe du Shenandoah ; mais M. 
Wilbur et M. Davis ne semblent.pas d’ac­
cord sur la forme de l’enquête que l’opinion 
publique demande à cor et à cri. M. Davis 
serait partisan d’une commission civile et 
M. Wilbur préférerait une commission 
composée uniquement de militaires. Il est 
fort probable qu’on arrivera à un compro­
mis.

Les Etats-Unis décident la création 
de nouvelles lignes aériennes

Des administrateurs de la National Air 
Transport C° ont discuté hier avec M. Coo­
lidge, la question de la création de nouvel­
les lignes aériennes commerciales. Us ont 
établi le plan d’un service régulier entre 
lés principales villes américaines. La route 
de Chicago à, Dallas a fait principalement 
l’objet des discussions. Le gouvernement a 
pratiquement décidé d’établir un service 
postal régulier par avions, entre ces deux 
localités, avec des arrêts dans d’autres vil­
les situées sur le trajet.

LE CAPITAINE LEMAITRE EST RENTRE 
AU BOURGET

Le Bourget, 13 septembre. — Le capitaine Le­
maître, sur Bréguet N. A. K. a pris le départ 
cê matin avec les aviateurs Thierry et Gestes, 
qu’il a accompagnés jusqu'à Pont-sur-Yonne. 
Il est rentré ensuite au Bourget, déclarant 
qu’au moment où il avait quitté les deux avia­
teurs, ceux-ci volaient à une hauteur de 700 à 
800 mètres. Tout semblait aller pour le mieux 
à bond de l’appareil.

UN SECRETAIRE DE MAIRIE INDELICAT 
EST ARRETE

Montpellier, 13 septembre. — Ce matin, à 
11 heures, un homme correctement vêtu et 
portant à la boutonnière plusieurs décora­
tions militaires, se présenta à la police de 
Montpellier pour se constituer prisonnier.

— Je me nomme, diMl, Charles-Auguste Neus, 
45 ans. je suis secrétaire de mairie et garde- 
champêtre -de la commune de Villotte-devttnt. 
Loupy (Meuse), que j’ai quittée le 7 courant, em­
portant 2.250 francs que m'avait confiés le can­
tonnier et 670 francs appartenant à la commu­
ne.

Les papiers de Neus, ainsi que la plaque 
de garde qu’il avait sur lui, confirmaient 
ses dires. Neus a été mis en état d’arresta­
tion. Il est né en Allemagne, mais il a été 
naturalisé français. C’est un ancien sous- 
officier de la Légion étrangère, réformé de 
guerre.

Dans le secteur français
Fez, 13 septembre- — Hier, la colonne 

du groupement Ouest, qui marchait d’Is- 
soual sur Bab-Hocéine, a dû lutter avec 
une infanterie mordante et nombreuse, qui 
barrait les crêtes dans la direction de La 
Marcha et qui l’a accrochée sur son flanc 
gauche. Mais à 9 heures, nos troupes enle­
vaient brillamment leur objectif et s’y 

I maintenaient en dépit des attaques de l’en- 
■ nemi. Une deuxième colonne, partie du 
। nord de la boucle de l’Oued Aoudiar attei- 
I gnait, vers 10 h. 30, le mamelon à 1 est de 
; Der Araba, où elle s’installait l’après-midi.

A la même heure, une troisième colonne 
I débouchait d’Aoudiar par Hadjarine et se 
• portait vers Riana.

Enfin, dans la région d’Amjot, une autre 
colonne a poussé jusqu’à M’Badjara et 

| Sidi-El-Hadj, à 5 kilomètres au nord 
d’Aoudour. On signale qu’un canon de 80, 
à Achirkans, et im canon de 75, à Aoudour, 
sont tombés entre nos mains.

Le calme a régné sur le front l’après- 
midi.

Dans le secteur du groupement du cen­
tre ,les Biounasse se sont enfuis dans le 
courant de la nuit chez les Mtloua, et les 
Beni-Ouled, abandonnant toutes leurs pro­
visions.

Au cours de la journée du 12, l’aviation 
est intervenue, prenant pour objectif la 
région de Taouerta, où d'importants ras­
semblements avaient été signalés, ainsi 
que les villages de l’Oued Amzan, Frima et 
Si Mohamed, les pentes sud de Bab-El- 
Pald et le Djebel Kmeil.

Dans le secteur du 19’ corps, il n’y a rien 
à signaler. ________

Dans le seetettr espagnol 
detiï eontre»attaoties sont repoussées
Madrid, 12 septembre. — On mande de 

Melilla au journaux :
Hier, deux cuirassés espagnols et quel­

ques transports n’ayant pas de troupes à 
bord ont simulé un débarquement à Oueu 
Lau. Les navires s’approchèrent de la ter­
re, attirant aussitôt de nombreux ennemis, 
qui ont été canonnés. L’ennemi, se rendant 
compte qu’il s’agissait d'un simulacre, se 
retira après avoir subi des pertes sérieu­
ses.

Dans la nuit du 9 au 10, l’ennemi a tenté 
d’attaquer à deux reprises Cebadilla,

Découvert grâce aux projecteurs de l'es­
cadre, il a été repoussé à coups de canon 
et de mitrailleuse.

La nuit suivante, à Morro-Nuevo, l’en­
nemi tenta de s'approcher. Egalement dé­
couvert, il fut repoussé.

A Morno-Nuevo, on a trouvé des fortifica­
tions de style européen, de gros mura, de 
larges casemates. Une partie de cette édi-

Eleetion au conseil d’arrondissement 
de Châteati-Ghlfton

Château-Ghlnon, 13 septembre (par télé­
gramme du notre correspondant particu­
lier). — Aujourd’hui a eu lieu l’élection au 
conseil d’arrondissement. M. Deschamps a 
été élu contre le communiste Thépenler.

ELECTIONS AU CONSEIL 
D’ARRONDISSEMENT DU CHER

Bourges, 13 septembre (par téléphone de 
notre correspondant particulier) :

Canton de Mehun-sur-Yèvre. — Inscrits, 
3.738 ; votants, 2.331 ; bulletins blancs ou 
nuis 18 ; suffrages exprimés, 2.013 ; M. 
Gallon, 1.103 voix, élu ; Blot. 905 voix.

Canton de Baugy, — Résultats incom­
plets, mais M. Poirier peut être considéré 
comme élu.

Canton du Châtelet, — Inscrits, 2.044 ; 
votants, 967 ; bulle tir. s blancs ou nuis, 29 ; 
suffrages exprimés, 938. M. Béguin, 916 
voix, élu.

Canton de Nêrondes. — Ballottage. M. 
Buteau, 700 voix ; Palissier, 441 ; Comier, 
406 ; divers, 5.

LA CLOTURE DE LA SESSION 
PARLEMENTAIRE BELGE

Bruxelles, 13 septembre. — Le « Moniteur 
Belge » de ce jour, publie un arrêté royal 
déclarant close la session extrâôrtfinaire 
de 1925.

La Cour i’Ai Ntim fes «BMSfc
Marseille, 13 septembre. —- La Cour 

d’Aix a condamné à trois et six mois de 
prison, deux communistes qui, à Marseil­
le, distribuaient des tracts aux jeunes sol­
dats, les invitant à la désertion.

Elle a infirmé le jugement du tribunal 
de Brignoles, qui s’était déclaré incompê. 
tent dans une affaire du' même genre et 
a renvoyé les inculpés à comparaître le 6 
octobre.

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Paris. 13, septembre. — Prévisions agricoles 

de l’Oifice national météorologique pour la 
journée du 14 septembre :

Région Parisienne. — Beau temps. Nuageux. 
Petites gelées blanches à craindre, ou brouil­
lard. Vent du Nord-Est 2 à 4 mètres. Tempé­
rature sans grand changement. Minimum de 
température, environ 6',

Région du Centre. — Brume ou brouillard le 
matin. Beau temps. Nuageux. Vent du Nord- 
Est 2 à 4 mètres. Température stationnaire. 
Minimum de température, environ 4".

Région du Massif-Central. — Mêmes prévi­
sions pour le Centre .Minimum de tempé. 
rature, eoriron £«.
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fication semble très ancienne : le reste est 
récent.

Dans un ravin camouflé, on a trouvé, 
dans une solide maison où les Riffains 
avaient installé un poste de commande­
ment, un réseau téléphonique complet et 
une grande quantité de farine clans des 
pots de fer.

Ite GommtiniQtté officiel espagnol
Tetouain, 13 septembre. — Nos troupes ont 

poursuivi aujourd’hui leur avance. Le combat 
est très dur, mais est toujours tavorable à nos 
troupes qui ont avancé de deux kilomètres dans 
un terrain très difficile. L’ennemi qui a opposé 
une forte résistance, a laissé entre nos mains 
60 morts.

Nos troupes ont pris le bourg de Dargassi. 
Les pertes espagnoles sont de 70 hommes.
. Le général Primo de Riveira a présidé la cé­
rémonie des obsèques du lieutenant-colonel 
France, dont le fils a été blessé le même jour 
que son père. Dans le secteur «TAlhucemas, de 
petits combats d'avant-garde ont eu lieu.

Une dépêcha de Famiral Meg:z
Madrid, 13 septembre. — L’amiral Magaz 

a déclaré :
—■ Au cours de la journée d’hter, la bataille 

a été assez vive. Nous avons poursuivi les 
Béni Hozmar. Nos pertes sont relativement 
réduites. L'ennemi a abandonné plusieurs ca­
davres et des armes.

ha presse espagnol relève l’intérêt 
de la coopéreticn française

Madrid, 13 septembre. — L-a plupart des 
journaux, relèvent l'intérêt que comporte 
l’offensive française, notamment au point 
de vue technique, par suite de l’application 
de méthodes très différentes de celles em­
ployées jusqu’ici dans les guerres colonia­
les.

Deux navires espagnols en avarie
Madrid, 13 septembre. — Dans les eaux 

du nord de l’Afrique, une collision, s'est 
produite entre un torpilleur et une canon­
nière. Les deux navires purent néan­
moins se rendre par leurs propres moyens 
à Carthagène afin de réparer leurs ava­
ries.

Los harkas espagnoles 
sont impatientes de combattre l’ennemi 

Madrid, 18 septembre. — Les harfeas coo­
pérant avec tes troupes espagnoles, ont 
demandé la permission de faire une incur­
sion à l’intérieur du Riff, en vue d’atteindre 
les éléments de population dont la soumis­
sion à Abd-El-Krim est actuellement chan­
celante et de punir les récalcitrants.

Une dactylo américaine
« prix de beauté »

Atlamtio City, 12 septembre. — Au dernier 
concours national de beauté, Miss Lamphler, 
une jeune dactylographe de dix-neuf ans, vient 
d’être proclamée « Miss America », le jury 
ayant décidé, après l'avoir soigneusement. me­
surée, qu’elle représentait le type te plus par­
fait de la femme américaine.

La lauréate est tout à fait « vieux style » : 
elle ne fume pas et ne porte pas les cheveux à 
la Ninon.

Aussi bien le choix du jury pwwoqua-t-11 d? 
vives protestations de la part des concurrentea 
ultra-modernes, montées sur hauts talons et 
« dont les .obes commençaient très tard pour 
finir très tôt ».

Miss America souleva ensuite une tempête do 
protestations lorsqu’elle déclara qu’elle refuse 
Fait toute proposition de tourner des films et 
qu’elle entendait rester dactylographe.

L’ALLEMAGNE A FAIT 
DE BONNES RECOLTES

Berlin. 13 septembre. — Le conseil agricole 
du Reich vient d’émettre sur les récoltes de 
cette année des prévisions très satisfaisantes. 
La récolte en blé d’hiver s’élèvera à 26 millions 
d’hectolitres contre 20 millions l’année précé­
dente. La récolte en seigle atteindra 75 millions 
d’hectolitres contre 55 millions l’année der­
nière.

Pour l’orge, la production est passée de 107 
à 117.000 hectolitres. En général, le conseil 
agricole prévoit pour les récoltes de cette 
année un rendement six fols stq>érteur à celui 
de 1924.

A M ôa nofteux taft èttnt
Berlin, 13 septembre. — De nouveaux incan 

dles que la population attribue, comme lef 
précédents, à la malveillance, ont éclaté hier < 
l'est et à l’ouest de Berlin, dans les combles àf 
deux immeubles.

Les pompiers ont réussi à circonscrire le fel 
dans un des Immeubles, mais l’autre a ét( 
complètement détroit par les flammes.

La « Morgen Post » offre une prime de 5.00? 
marks à la personne qui mettra la police suf 
la trace des auteurs des incendies qui, depuis 
deux semaines, éclatent presque chaque jour t 
Berlin.

UN BEAU FAIT ATHLETIQUE

Barcelone, 13 septembre. — Trois jeunes gen? 
du village catalan de Gaba viennent d'étabMf 
un curieux record.

Il s'agissait de traîner jusqu’au marché dt 
Barcelone une charrette chargée de vingt 
caisses de mêlons pesant approximativement 
15 quintaux.

Le trajet, qui est de 21 kilomètres, a été ac- 
rompli par eux en trois heures quinze minutes, ; 
alors qu’attelée d'un cheval la charrette attrali >



PARIS-CENTRE 14-9-1925 'I l DERNIÈRE HEURE
Vaviateiir Thierry pi tentait 

le raid Pam-Las Indes 
se

Son camarade Çostes est blessé

Paris, 13 septembre. — M. Louis Bré- 
Eet a reçu dans la soirée, un télégramme 

té de Fribourg-en-Brisgau (Allemagne), 
Annonçant que l’aviateur Thierry est décédé 
8t que son compagnon Coste est blessé et 
Éloigné à l'hôpital de cette ville. Les détails 
manquent.
’ LE GOUVjERNEMEÏVr CHINOIS

J A DESIGNE SES REPRESENTANTS 
A LA CONFERENCE DES TARIFS

\ Londres, 13 septembre. — On annonce 
’ide Pékin que le gouvernement chinois a 
désigné ses représentants à la conférence 
'des tarifs, qui doit s’ouvrir à Pékin le 26 
octobre. Iis sont au nombre de douze, et 
l’on remarque parmi eux le ministre chinois 
è. Washington, et le représentant de la 
Chine à la Cour Internationale d’arbitrage 
de La Haye. On espère que cette conférence 
amènera des résultats conformes à la jus- 
lice et à la dignité de la nation chinoise.

Jl. Stresemann veut se faire prier
Berlin, 13 septembre. — M. Stresemann, 

ïninistre des Affaires étrangères, est rentré 
hier matin, à Berlin. Le secrétaire d Etat, 
/Von Schubert, se trouve encore sur la mer 
jdu Nord, auprès du chancelier Luther.

D'autre part, on dément dans les sphères 
gouvernementales allemandes, les informa­
tions venues de Genève et suivant lesquel­
les une rencontre aurait été projetée entre 
MM. Briand et Stresemann.

Mais on pense, à la Wilhelmstrasse, que 
’■ l’invitation adressée par M. Briand au nom 

de ses collègues allies, àM. Stresemann, 
/ ministre des Affaires étrangères, à partici­

per à la conférence des ministres qui doit 
, avoir lieu prochainement, parviendra à 
Berlin mardi prochain.

./----------------- ;—------------------ ----
LA CRISE MINISTERIELLE

EGYPTIENNE N’EST PAS ENCORE 
RESOLUE

I _______

’ Alexandrie, 13 septembre. — Malgré les 
'Instances du roi Fuad, Ziwar Pacha, pre- 

. friier ministre égyptien démissionnaire, a 
' Refusé jusqu’ici de former le nouveau ca­
binet. D'autre part, on parle d’un simple 
Replâtrage du cabinet qui comprendrait 
(trois membres nouveaux.

j UN POMPIER SÎ^ NOIE EN TOMBANT 
D’UN VAPEUR

1 Brest, 13 septembre. — Le vapeur « Ra­
pide », faisant route ce soir sur Brest, avec 

, de nombreux passagers, qui avaient excùr- 
sionné à Plougastel Daoulas, venait, d’entrer 
dans la passe du port de commerce, lors­
qu’un pompier de la marine, qui n’avait pas 
'Remarqué que le mousse venait d’ouvrir le 
(Ibanneau de coupée, recula pour s’appuyer 
!au bordage, et tomba à la mer. Le vapeur 
ffitoppa et un canot fut mis à l’eau, mais 
'le malheureux pompier, Marcel Avenine, 
(âgé de 20 ans, coula brusquement sous les 
iyeux des excursionnistes, vivement émus 
par ce drame.

;Ud voulant fionner wTcoip éb poing à sa i® 
il afflf son jriine enfant et Je too

, Gannat, 13 septembre. — Ce soir, en ren­
trant ivre à son domicile, M. Blanc, serru­
rier, eut une discussion avec sa femme. A 
un certain moment, le serrurier qui était 
(entré dans une violente colère, voulut don­
ner un coup de poing à sa femme, qui tenait 
’sur ses bras son jeune enfant.

Ce dernier reçut ie coup et fut assommé. 
’Un médecin appelé aussitôt n’a pu que cons­
tater le décès. M. Blanc a été mis à la dis- 
jposition du parquet.

LA GUERRE DU RIF

lies tribus accentuent 
leurs mouvements de soumission

Fez, 13 septembre. — Dans le groupe 
ouest, les Béni Mestara ont demandé hier 
à entrer en pourparlers en vue de l’aman, 
et, en attendant, ils ont dirigé leurs trou­
peaux sur les Taonna soumis.

Dans le groupe du Centre, la région 
d’Ain-Matouf semble de jour en jour plus 
abandonnée par l’ennemi.

Du 19’ corps, on signale que les mar­
chés de Taza et de Msoun ont repris leur 
allure ancienne. La confiance renaît chez 
les populations dont l’étàt d’esprit est sa­
tisfaisant. Un certain découragement est à 
noter chez les Branes dissidents depuis 
qu’ils se sentent abandonnés par les Rif- 
fains.

Dans la nuit du 11 au 12, quelques fa­
milles sont rentrées de la dissidence par 
Ben Kacem, après avoir été obligés de 
laisser entre les mains des insoumis, une 
partie de leurs troupeaux.

Les représentants des Metalsa sont venus 
de Ben Kacem pour rentrer en pourpar­
lers en vue de l’aman. Le calme règne au­
jourd’hui sur le front du corps d’armée.

Cassis a jofffi Hier le graiii 
Ffttei'iS Mistral

Marseille, 13 septembre- — Cassis, petit 
port méditerranéen- où Frédéric Mistral 
avait situé le héros de son célèbre et mer­
veilleux poème de Calendau, a glorifié au­
jourd’hui le grand poète- Mme Frédéric 
Mistral, la digne veuve du chanteur im­
mortel de la Provence, présidait la fête à 
laquelle assistaient les lelibres, les lettrés 
et les artistes provençaiisant, en foule ser­
vante. Dans le cadre délicieux du travail 
et des amours de Calendau, enfant de 
Cassis et pêcheur d’anchois, se sont dérou­
lés de nombreuses réjouissances d’un ca­
ractère bien provençal.

Deux plaques reproduisant des vers de 
Frédéric Mistral qui célébraient la beauté 
et la gloire de la jolie ville provençale, ont 
été inaugurées sous la. présidence dei M. 
Jouveau, capoulié du félibrige . Toute la 
population de Cassis s’est associée à l’hom­
mage rendu au pêcheur issu d’une légende 
inerveillleuse mais qui personnifie si bien 
l'attachement passionné’ des pécheurs pro­
vençaux aux choses de la mer et aux tradi­
tions ancestrales.

Une collision d’autos se produit 
près de Clermont-Ferrand

Clermont-Ferrand, 13 septembre. — M- 
Lavayssière, demeurant à Paris, rue des 
Francs-Bourgeois, conduisait une automo­
bile en compagnie de sa femme, quand, 
pour éviter un chien, il entra en collision 
avec un taxi à deux kilomètres de Cler­
mont-Ferrand. L’automobile se retourna 
complètement. M. Lavayssière eut la jambe 
cassée.

i Balûwin est mTen gare fia Lyoâ
Paris, 13 septembre. — M. Baldwin, pre­

mier ministre britannique, et Mme Bald­
win, sont arrivés ce soir à 22 h. 15, en gare 
de Lyon. M. et Mme Baldwin ont été salués 

! sur le quai par M. Appel, chef de cabinet 
de M. Painlevé, président du Conseil, et 
Suart, chef adjoint du cabinet de M. Briand 
ministre des affaires étrangères. Respec­
tant l’incognito désiré par M. Baldwin, 
aucun membre du gouvernement français 
ne s’était rendu à la gare.

M. Tippeil a annoncé au ministre britan­
nique que M. Painlevé était rentré à Paris, 
ce que M. Baldwin, qui l’ignorait, accueil­
lit avec une satisfaction manifeste. Le pre­
mier ministre demanda également si M. 
Briand était rentré, ce qui lui fut confirmé.

Rien n’est encore fixé en ce qui concerne 
les entretiens de M. Baldwin avec le pré­
sident du Conseil et le ministre des affaires 
étrangères de France.

L’actuelle épidémie d’accidents de chemins de 
fer vaut au ministère des Travaux Publics un 
nombreux courrier , force braves gens signalent 
des moyens, selon eux efficaces, a’éviter toutes 
ces catastrophes.

Parmi ces lettres, il en est de fort intéressan­
tes, contenant des suggestions dont il sera tenu 
compte, si les spécialistes* les jugent réalisables,

Il en est aussi une bonne partie qui émanent 
de maniaques, d’hommes à idées fixes, d’illu­
minés, de persécutés.

Cette origine se devine tout de suite à un sim­
ple délai! : les lettres de ces esprits égarés sont 
remarquables par l’énergie et 'abondance avec 
laquelle des mots, des phrases entières sont sou­
lignés.

Cet -indice de la folie est connu depuis long­
temps, et il a jadis fourni l’impératrice Eugé­
nie le seul mot cruel que ses familiers aient en- 
régistré.

Un jour que dams l'ennui solennel des salons 
de Compïègne, elle faisait des réussites, Persi- 
gny, alors ministre de l'intérieur, se mit à par­
ler des lettres de fous que les ministres reçoi­
vent en grand noinbre.

— On les reconnaît tout de suite, déclara-t-il 
à la masse des mots soulignés .

— Vous m'inquiétez, fit l'impératrice, car j’ai, 
moi aussi, l'habitude de souligner beaucoup.

Persigny voulut être aimable et fin :
— Rassurez-vous, madame, ce n'est que Je 

premier degré l dit-il.
— Et vous, vous en êtes au second, répliqua 

l’impératrice furieuse.
s 

* «
La séance de la commission mixte qui s’est 

réunie à l’Hôtel de Ville pour modifier les tarifs 
des T C. R. P. lut mouvementée.

M. Émile Desvaux, en particulier, se montra 
très agressif à l'égard au préfek de la Seine. 
C’est que le conseiller radical-socialiste des Car­
rières d’Amérique ancien chef adjoint du cabi­
net de M. Malvy, pendant la guerre, n’a guere 
de sympathie pour M. Naudin auquel il re­
proche ses anciennes attacnes avec le bloc na­
tional.

Le préfet s’étonna : ,
— Pourquoi s’en prendre à l’administration, 

fit-il remarquer, alors que cette dernière na 
fait que sanctionner les délibérations du Conseil 
général ?

Mais M. Naudin avait bien envie de dire 
autre chose à M. Desvaux, il sc contenta de 
murmurer dans les couloirs, confidentiellement:

— Il y a huit jours qu’il est décoré, dit-il,, et, 
déjà, il a oublié que j’y suis pour quelque chose. 
Il est vrai que la guerre au préfet est facile 
quand an n'a pas fait l'autre !

De Metzeral à Taouanat.
Les troupes qui viennent de progresser si 

heureusement sur notre droite, au Maroc, som 
composées de trais brigades, dont l une est 
commandée par le colonel Meullé-Desjardins.

Un de inos confrères, qui servit sous ses or­
dres pendant la grande guerre, nous .rapporte 
de ce chef, alors commandant de chasseurs al­
pins, un mot d'une fort jolie couleur héroïque. 
C’était en juin 1915. au Braünkopf, devant Met­
zeral. Le bombardement faisait rage. Les pre­
mières vagues venaient de franchir le parapet. 
Tout à coup le commandant Meullé-Desjardins 
pâlit. Un éclat de fusant vient ue l’atteindre - 
l’épaule. Notre confrère, qui était de ses agents 
de liaison, fouille immédiatement dans sa mu­
sette.

— Un peu d’alcool de menthe, mon commam- 
dant ?

— Merci, répond le chef qui s’est dominé. Je 
n’ai pas le temps.

Et, le sang rayant sa vareuse, il se reprend à 
suivre la bataille.

On sait que nos allies créanciers nous repro­
chent toujours de ne pas supporter des charges 
fiscales suffisantes.

Les statistiques françaises démontrent pour­
tant que nous payons plus que les Anglais.

Voici des chiffres établis par une banque 
américaine, d après lesquels, er- Angleterre, 
chaque habitant paie 23,2 % de son revenu, en 
France 20,9 %, aux i tats-Unis, 17,5 %.

De l’aveu américain, nous payons plus que 
les citoyens des Etats-Unis, à peu près autant 
que les Anglais.

Et aux chiffres de la banque américaine, il 
va falloir ajouter 3 milliard £ d’impôts nou­
veaux, que nous paierons en 1926.

Le Commissariat général de l’Exposition, 
pour honorer ses hôtes anglais venus de Wem- 
îiley, avait, hier soir, organisé une manifesta­
tion exlra-muros en invitant quelques centaines 
de personnes à venir assister à l’Opéra à une 
représentation de « Faust ».

C’élait une innovation. En effet, les com­
missaires généraux étrangers vinrent à l’O­
péra en habit, accompagnés de leurs femmes 
en toiilette de soirée. Ils rencontrèrent d’étran­
ges invités, qui, eux, étaient venus en ool mou, 
en complet gris et en toilette de tennis... Il y 
avait même un couple en casquette et chandail

Ces invités avaient lu sur le bristol qui leur 
fut remis qu’un buffet gratuit serait ouvert 
pendant les entr’aoles. Ce fut dès la fermeture 
du rideau, après le premier acte, une sorte de 
steeple-chase vers ledit buffet qui résista fai­
blement et fut pris d’assaut.

Pour les hôtes de Paris, il y eut là un specta- 
tacle inattendu et regrettable.

Les Sports
LE CHAMPIONNAT FEMININ CYCLISTE 

DES 33 KILOMETRES EST GAGNE 
PAR Mlle ARMOUET

Paris, 13 septembre. — Le championnat 
de France cycliste féminin sur route, dis­
puté sur le circuit de 33 kilomètres, a été 
gagné par Mlle Armouet, du Nove-Fémina, 
devant Mlle Hamond.

AU GYMNASE JAPY 
L’EQUIPE SUISSE TRIOMPHE 

DE L’EQUIPE FRANÇAISE

Paris. 13 septembre. — Belle assistance cet 
après-midi au gymnase Japy. où rAltérophile 
Club de Paris avait organisé une réunion à 
l’occasion du match France-Suisse entre poids 
plumes, légers et moyens. L équipe suisse triom­
pha de nos représentants. Au cours de cette 
réunion, le fameux champion Rlgoulot fit 
quelques tentatives pour oattre les records, 
mais ne réussit pas.

LE COUREUR THIERRE
BAT LE RECORD DES 20 KILOSfiETRES

L’excellent coureur parisien Thierré du 
C. A. S. G., a réussi au cours de sa tentative 
à battre le record de France des 20 kilomètres 
au stade de Colombes. Il a couvert la distance 
en 1 h. 08’ 28” 1/5.

L’ancien record était détenu par Manhès, du 
G. A. S. G., en 1 h. 08’ 42” 2/5.

LE GRAND PRIX DE BUFFALO 
EST GAGNE PAR MOELLER

Paris, 13 septembre. — L» Grand Prix de 
Buffalo de demi-fonds, disputé cet après-midi 
au vélodrome de Montrouge, a été gagné par 
l’Allemand Moeller. Voici les résultats : 1. Moel- 
ler ; 2. Toricelli : 3. Paillard : 4. Bréau ; a. 
Godivier ; 6. Wittig ; 7. Lavalade ; 8. Celtari.

L’Italien Toricelli a mené la course depuis 
le 4-0 kilomètre, relayant Bréau, au comman­
dement, qui perdit quelques tours par suite 
d’une panne de moto.

LE VELO CLUB DE LEVALLOIS 
GAGNE LE CHAMPIONNAT DES SOCIETES

Belfort, 13 septembre. — Le championnat de 
France des Sociétés s’est, disputé aujourd’hui, 
sur 100 kilomètres sur route, contre la montre- 
Le Vélo-Club de Levallois s’est classé premier 
avec ses trois équipiers, dans le temps de 8 
heures 56 m. 12 s., devant le Club Sportif In­
ternational.

AU SPORTING-CLUB DE VICHY

Cou ne Femiina, 1/4 de finale : Mlle Martin bat 
Mlle Valenciennes, 6 /O, 6 1 ; Mlle Albinet bat 
Mlle D. Picquée 6 à 3, 7 à 9, 6 à 3 ; Mlle M, 
Picquée bat Mlle Bisons 6 à 3, 8 à 10, 6 à 4 ; 
Mlle Guichard bat Mlle Bricheaux, 6 à 3, 6 à 4

Demi-finale. — Mlle Martin bat Mlle Albinet 
6 à 2, 6 à 1 • Mlle Guichard bat Mlle M. Picquée 
6 à 1, 6 à 0.'

Finale. — Mlle Martin bat Mlle Guichard, 
6 à 1, 6 à 4.

(Lire la suite en page 4)

Les Courses
HIER A CHAROILES

Prix Chauproux, — 1. Uxure : 2 Quenouille ;
3. Pirouette ; 4. Crescens.

Pari mutuel ; 110.50, 16.50. 6.50, 9.50.
Steeple-Chase cross-country régional — 1.

Valet de Cœur ; 2. Vengeur VIII ; 3. Utile.
Pari mutuel : 10.
Prix du ministre de l’agriculture. — 1. Ami ; 

2 Aubépine ; ». Amazone : 4. Pav Bœufgras.
Pari mutuel • 16, 7.50, 7.50 et 14.50.
Prix de la ville de Ch-arolles. — 1 Abète- 

ment ; 2. Bestgurl ; 3. Mandarin.
Pari mutuel : 12, 7 et 7.50.
Société des Sports de France. — 1. Me- 

siaut ; 2. Valet de Cœur ; 3. Roseraie.
Pari mutuel : G.

VICHY
LE TIRAGE DE LA TOMBOLA DE L’UNION 

NATIONALE DES COMBATTANTS
La date du tirage de la grande tombola or­

ganisée au profit de ses œuvres sociales, par le 
groupe de l’Allier de l’U. N. C., est fixée défini­
tivement au 28 septembre. Les billets se sont 
enlevés avec une telle rapidité, qu’ils seront 
bientôt épuisés, il n’est donc pas prudent d’at­
tendre le dernier jour pour essayer de gagner 
un des magnifiques lots exposés rue de la Co­
médie, car les retardataires risquent de ne plus 
trouver de billets.

EN SYRIE IL SE PASSE PEUT-ETRE 
DES EVENEMENTS SERIEUX

Le Quotidien (Pierre Bertrand) :
En ce qui touche le Maroc, personne n’ose­

rait soutenir que la situation ne se soit pas 
modifiée profondément depuis le jour où les 
Chambres se sont séparées.

On avait à cette date des espoirs, des illu­
sions, si vous voulez, qui ne se sont pas réali­
sées.

On attendait la publication des conditions de 
paix.

Cette publication n’a pas eu lieu.
On ne croyait pas à une collaboration mili­

taire avec l’Espagne.
Cette collaboration, dont le danger est si cer­

tain, apparaît ae jour en jour plus étroite
Ce sont là des faits nouveaux sur lesquels il 

serait bon que les mandataires du pays puissent 
donner leur avis.

De même ce n’est pas une politique dont la 
France se puisse contenter longtemps d’envelop­
per de silence et de tenir dans la nuit les événe­
ments de Syrie

Chacun sent qu’ils'sont plus sérieux qu’on ne 
veut bien la dire, et que, a'un jour à l'autre, 
Ils peuvent prendre un caractère d’extrême gra-

LA VICTOIRE DES BANQUIERS
L'Action Française (Léon Daudet)
Cette victoire des impitoyables manieurs 

d argent sur leurs pauvres employés est un des 
premiers symptômes de l’étranglement pro- 
Sessif de la classe moyenne, que nous avons 

it de fois annoncé, et même à la tribune de 'a 
Chambre, le 15 février 1924 (voir l’Agonie au 
Régime, page 280 et suivantes). La ploutocratie 
démocratie développe ses cruelles conséquences. 
Demain, ce sera le tour des moyens et petits 
fonctionnaires et employés de l’Etat, blousés 
par les politiciens du Bloc de gauche, comme 
ils l’étaient par les politiciens du Bloc national. 
Les uns et les autres auraient tort de croire que 
le communisme, serait pour eux une planche de 
salut. Le communisme, lïii aussi, est bancaire, 
et l’interprétation matérîaliste-écônomitpe de 
l’histoire, que prétend être le code marxiste, mé 
nage à ses adeptes des fers pires que la vieille 
et fallacieuse formule de l’internationale Blùm- 
Renaudel. La seule émancipation possible des 
salariés de toute catégorie, c’est la reconstruc­
tion corporative par l’autorité, nationale et hé­
réditaire, donc indépendante, ’ du roi. Hors de 
là, il n’y a que misère et confusion.

MAÏS POURQUOI LA DEMOCRATIE 
N’A-T-ELLE PAS NOMME 

SARAH-BERNHARDT
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE

Le Rappel (Edmond du Mesnil) :
Avant M. Vivianl, d’autres grands orateurs 

parlementaires ont prodigué les merveilleux ac­
cents de leur « voix d’or ».

Jaurès, Jules Simon, Jules Favre, Gambetta, 
Emile Ollivier, Berryer, Lamartine Ledru-Rol- 
lin, et toute la pléiade de 1848, le général Foy, 
tant d’autres, ont enthousiasmé les foules et 
transporté les Assemblées. ’

Mais, le plus souvent, ils pensaient avoir agi 
lorsqu’ils avaient parlé et leur œuvre est singu­
lièrement inégale à leur verbe.

J’ai cite déjà le mot pittoresque de Veuillot, 
qui est si profondément vrai : « des langues 
sans mains ».

POUR QUE TOUT MARCHE BIEN
SUPPRIMONS LES PARLEMENTAIRES

I.e Gaulois :
A la bonne heure ! Ça, c’était une idée. Elle 

était mauvaise, mais c’était une idée ! Elle était 
due aux socialistes, dont tout l’humour n’est 
pas enfermé, paraît-il, dans les bagages en par- 
tances pour l’Indochine. « Convoquez les Cham­
bres, ont-ils demandé sans rire au gouverne­
ment, qui préfère attendre. Pour en finir avec 
Abd el Krim, remplacez votre offensive par nos 
interpellations. Donnez la parole au camarade 
communiste Doriot. Et dans l’intérêt de l’em­
prunt, demandez à Renaudel de vous exposer à 
la tribune la manière de traiter le capital com­
me il le mérite. » Oui, vraiment, c’était une 
idée I . . _ ...

Tout le monde reconnaît que le parlementa­
risme, tel qu’il se pratique au Palais-Bourbon, 
est une gêne pour la bonne administration du 
pays. Voici un fait qui n’est pas ancien : M. 
Painlevé, revenu le 17 juin du Maroc, exacte­
ment fixé sur la situation, n'a pu envoyer le 
maréchal Pétain à Rabat que le 17 juillet, cinq 
jours après la session close. Et les quelques 
poursuites entreprises contre les communistes 
n’ont été décidées que huit jours plus tard. La 
menace d’interpellation paralysait la timidité 
ministérielle. Serait-ce le moment d’apporter à 
nouveau au gouvernement des entraves ?

QUE FAIT-ON
DES ETRANGERS INDESIRABLES

Le Gaulois :
Une étrange propositon de loi qu’on annonce 

de M. Charles Lambert, député du Rhône, .re­
lative à la naturalisation des étrangers, nous 
a remis en mémoire certain scandale qui fut dé­

couvert, £1 y a tm mois environ, au ministère 
du travail.

On s’était aperçu qu’un certain nombre d'e­
trangers avaient réussi à s’introduire en Fran­
ce à l’aide de faux passeports.

U n’a plus été parlé de cette affaire. A-t-on 
procédé à une enquête ? Si oui, quels en ont été 
les résultats ? Ces étrangers ont-ils été recon­
duits à la frontière ?

Pourquoi un député n’adresserait-il pas une 
question à ce sujet au ministre du travail ?

Si ce député était curieux, et s’il désirait 
étoffer son intervention, il pourrait aupara­
vant demander à consulter la liste des étranger» 
qui ont été, soit admis à entrer en France, soit 
naturalisés, depuis mai 1924 En y joignant 
les noms des personnes qui lés ont recomman­
dés, il constituerait, croyons-inous, un dossier 
intéressant.

Ce sont des recherches Qui ne seraient pas 
oiseuses à un moment où l’opinion publique 
s’inquiète un peu de voir tant d’étrangers mêlés 
soit à des attentats politiques, soit à des crimes 
ou des délts ae droit commun, et dont on 
peut se demander s'ils ne se sont pas donné 
rendez-vous à Paris pour attendre le « grand 
soir » dans lequel un beau rôle leur est sans 
doute réservé.

Il ne se passe pas de jours qu’on ne nous 
signale quelque « Polonais » comme ayant 
joué du revolver ou du couteau, à moins qu’il 
ne se soit contenté d’arracher à une passante 
un de ces sacs à main qui paraissent destinés, 
d’aillleurs, par un décret providentiel à être 
dérobés.

LES PLUS SOVIETIQUES RUSSES 
SONT DE « PETITS BOURGEOIS » 

DIT M. HENRI BERAUD. QUI REVIENT
DE RUSSIE

Le Journal (Henri Béra ’d) :
J’en suis fâché pour nos futurs commissaires 

du peuple, mais ce qu'ils racontent de l’U. R. 
S. S-, dans les feuilles et les réunions publiques 
ne ressemble en rien à ce que tout voyageur im­
partial y peut observer. En fait, l’expérience 
communiste est manquée, l’idée- d’égalité (selon 
Babeuf,. Sylvain, Maréchal. Fourrier, Bebel et 
Lénine,) celte idée qui animait la Révolution 
di’octobre n’est plus qu’un souvenir. Il est facile 
et plaisant de railler l’esprit « petit-bourgeois » 
des Français. Mais un séjour de quelques se­
maines au pays soviétique montre clair comme 
le jour que tous les petits bourgeois ne sont pas 
en France ; de même que l’Etat populaire, la 
Chanaan ouvrière dont on fait admirer le mira­
ge aux travailleurs de Puteaux et de Saint-De­
nis, n’est plus, en réalité, qu’un régime capita­
liste, fondé comme les autres, sur l’inégalité 
parmi les hommes, sur la résignation des fai­
bles, l’appui des forts et la complaisance des 
pouvoirs. Voilà la vérité.

LE PROBLEME DE LA DEPOPULATION

L'Eçho de Paris (Marcel Baucart) : .
La loi doit consolider les liens familiaux, par 

la suppression du divorce, d’abord : si quelques- 
uns en souffrent, leur intérêt particulier ne 
doit pas être sacrifié au salut de la famille fran­
çaise ? Une réaction — sans violence — est de­
venue nécessaire contre certain féminisme ou­
tré, qui veut attribuer aux femmes des rôles so­
ciaux, des professions qui les arrachent à leurs 
devoirs familiaux, ce que Ch. Rouault définit 
ainsi : « Combattre le féminisme en ce qu’il a 
de mauvais, de façon à ce que, dans les milieux' 
bourgeois, la jeune fille ne s’égare pas en des 
chimères ridicules, et comprenne à nouveau son 
vrai rôle. » Il faut en outre enrayer une dépopu­
lation particulière, celle des campagnes ; cer­
taines régions françaises — le pays "basque, un 
particulier — sont très prolifiques • c’est que le 
droit d’aînesse y est encore pratiqué, évitant 
ainsi le morcellement de la propriété ; une mo­
dification des lois successorales est donc à opé­
rer, libérant die tout impôt (comme en d’autres 
pays, et des plus peuplés d’Europe), les hérita­
ges en ligne directe, et laissant au père toute li­
berté de tester. Faciliter, enfin la formation de 
nouveaux domaines familiaux par le prélève­
ment de lourds impôts sur les propriétés aban­
données et non exploitées, ce qui aurait pour 
résultat de retenir le paysan à la terre, ou de 
le force à vendre à bas prix pour ne pas payer 
l’impôt.NOUVELLES BRÈVES

— Le gouvernement britannique a adressé 
au gouvernement français ses condoléances 
pour la mort de Mme Emile Loubet.

— Deux pauvres hères, Antoine Portalier, 39 
ans, et Malescourt qui, pour lutter contre la 
fraîcheur de la nuit, s’étaient réfugiés sur un 
four à chaux, ont été asphyxiés par des gaz 
délétères.
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Bakamo-Koco était un grand roi du Soudan. 
Il régnait sur un village d environ cent cases, 
perdu dans les bois d’essences précieuses, au 
bord d’un fleuve, possédait un troupeau de chè­
vres, trente-sept femmes, des engins de pêche et 
une marmite.

Mais il était fier surtout d’un vieux fusil à 
pierre dont u ne se servait pas faute de pou- 

, dre, d’un gibus et d’un soulier pour le pied 
.droit, trésors qu’il avait reçus d’un explorateur.

Cet explorateur n’avait pas manqué de remet­
tre eu présent i.p soulier gauche au chef d’une 
tribu voisine. Naturellement le désir d’unir, aux 
pieds d’un même monarque, les souliers sépa- 

1 rés, avait créé un état de guerre entre les deux 
tribus.

Bakamo-Koco parlait souvent avec émotion 
du soulier gauche qui lui avait été ravi.. Car les 
savants de sa tribu avaient démontré d'irréfuta­
ble manière que les deux souliers lui apparte­
naient. 11 est vrai que, aans la tribu voisine, 
on croyait fermement et pour d’aussi bonne 
raisons, au croit du souverain à la possession 
exclusive de la paire de chaussures. Chaque 
noir connaissait donc le droit de son souverain, 
et savait que son devoir était de lutter en faveur 
de ce droit... Les jeunes hommes ne rêvaient 
plus que d'être des guerriers, Ils étaient fiers 
de 'combattre, heureux de tuer, et acceptaient 
avec noblesse de mourir.

Ls deux tribus s’anémiaient. Mais un noble 
idéal inspirait les rois, les sages, les prêtres et 
Soulevait la poitrine des guerriers. Les poètes 
composaient de- hymnes de guerre que les 
femnies chantaient avec âme. Seules les mères 
pleuraient souvent. Mais les mères pleurent 
avec tant de discrétion que l’on passe indiffé­
rent auprès ue leur douleur.

Bakamo-Koco avait de nombreux enfants. Son 
préféré, l’héritier présomptif, s appelait Baka- 
mokoco-Kiki. Bien qu’encore dans l’en’ance de 
l’âge, sa fierté se montrait dans ses paroles, et 
xorsqu'il disait.: « Je suis Kiki Bakamokoco, fils 
-'c Bakamokoco, » toute la. tribu t’admirait et- 
*ui se figurait que les lions tremblaient dans 
leurs repaires. Il guidait ses camarades dans les 
jeux, les surpassant en lorce et en hardiesse. 
■IJ brûlait de les mener un jour à la guerre. Il 
ronquérerait le soulier, gauche de Bakamokoco. 
Conquérir ce soulier, c’élait l’idéal qu’il réalise­
rait. Il réduirait à merci l'ennemi héréditaire 
pii possédait indûment la chaussure. La pensée 
des luttes et de-- triomphes futurs troublait ses 

-rêves. -Son amibilion dépassait son idéal, il 
ivait hâte d’être homme, de se heurter à la vie.

Et pourtant il était doux et rêveur. Son ima- 
ginatimi mêlait à sa vie les forêts, les rocs el­
les rivières.

Parfois il leur parlait. Il disait ;

— Forêt jaisse-moi pénétrer ton mystère. La 
vie m’y pousse. Je sens que tu pourrais m’en 
punir, et m’engloutir dans tes pofondeurs 
inexplorées, mais un murmure- heureux passe 
dans tes frondaisons, et applaudit à ma har­
diesse. Sois bénie, Forêt...

— Roc, pourquoi boudes-tu ? Je voudrais 
savoir la cause de ton incurable tristesse.

— Ruisseau, pourquoi ta douce gaieté est- 
elle éternelle, quand tes gouttes passent sans 
s’arrêter ?

Ne serai-je aussi qu’une goutte dans le ruis­
seau de la vie 7 »

Les sages, en ■ entendant Bakamokoco-Kiki 
parler à la nature souraient doucement, et les 
jeunes filles devenaient pensives et le couvaient 
de regards émus.

Mais lui, après avoir pris contact, avec la 
nature, se redressait plus vibrant, de même 
qu’un paladin des Croisades se sentait plus 
hardi après une humble prière.

Un jour arriva par le fleuve une barque qui 
marchait sans rameurs, et soufflait de la fu­
mée noire. Un Français en descendit. Il portait 
un grand casque et un large galon d’oy sur 
chaque manche. Quatre laptols armés de fusils 
le suivaient.

Le Français vint aussitôt faire ses amitiés au 
roi et lui remit de riches présents : une chemise, 
des boutons de culotte et le ruban du mérite 
agricole.

Le roi Bakamokoco ne savait que donner en 
échange de ces trésors. Alors il donna son 
royaume et ses sujets. Puis s'estimant encore 
débiteur .du Français, il se donna lui-même. 
Quittant son précieux gibus, il posa ses mains 
à terre, et marcha ainsi, agitant dans l’air ses 
jambes dont l’une était chaussée.

Ce n’était point par bassesse, c’était par 
respect. Ce n’était point preuve de servilité, 
mais de dévouement.

Le Français le comprit et cria à ses laptots : 
« Portez armes ! Présentez armes ! » Les lap­
tots présentèrent les armes, et un sourire sa­
tisfait s’étala sur leur face noire de chaque 
côté de la raie blanche de leurs dents. Alors 
Bafcaihokoco-Kiki comprit que son père était 
grand, et il s’écria :

— C’est moi Bakamokoco-Kiki, fils de Bama- 
mokoco, le plus puissant roi de la terre.

Le sergent français, qui avait des ordres du 
gouverneur, remarquant ce vibrant gamin, 
deipanda au roi de le lui confier pour le faire 
instruire par des derviches français qui lui 
apprendraient à porter des pantalons, à se 
servir d’un fusil et à commander les laptots.

Et. très simplement, Bakamokoco dît :« Tout 
est à toi. Tu veux mon fils 1 Prends-le ». 1

Et. Bakamokoco-Kiki partit pour un lycée ds 
France.

Au lycée, les camarades de Bakamokoco-Kiki 
parlaient une langue qui l’entourait d’une forêt 
mystérieuse de bruits. Un mot pourtant, bientôt, 
eût un sens pour lui. Il comprit que. le mot 
■< noir » était un terme de mépris que ses ca­
marades lui appliquaient.

Il apprit à répondre :
« Je suis Bakamokoco-Kiki, fils de Bakamo­

koco, le plus puissant roi de la terre ! »
Mais on lui répliquait :
a Tu n est qu'un noir, un sale noir. Ton père, 

C’est Bakamokoco ! Qu’est-ce que c’est que ce 
coco-là ? »

Il sauta d’abord à la gorge des polissons qui 
l’entouraient. Il rossa et fut rossé. Mais même 
vainqueur, fl resta humilié car ses mérites 
n’étaient pas roulés dans une peau blanche.

Alos il voulut devenir blanc.
Il crut d’abord à la vertu du savon et passa 

des journées à se laver.
Ses camaraaes faisaient cercle autour de lui 

pendant qu’il se barbouillait de mousse savon­
neuse. Mais l'opération finie, il disaient avec 
tranquillité : « Le noir s'est lavé ». 

Un jour ils le persuadèrent d’employer la 
brosse de chiendent. Il n’hésita pas et s’écorcha 
en conscience. Ses camaraaes étaient autour de 
lui, 1 emoo-uragaient avec un grana sérieux, puis 
tout à coup, au moment où il sentait sa face 
brûlante et se mordait les lèvres pour ne pas 
crier, ils éclatèrent d’un rire atroce et se mirent 
à gambader en hurlant :

— « Le noir ! Le noir qui veut ressembler 
à une écrevisse cuite ! Venez voir le noir ! » 
Il bondit sur eux, donna des coups et en reçut, 
épuisa une immens colère, conserva entière son 
immense tristesse.

Il souffrit terriblement ; mais cette souffrance 
fut féconde, car il possédait un corps robuste 
et une âme généreuse.

Il s’adonna avec fureur à l’étude et étonna 
ses professeurs. Il conquit les premières places, 
de brillant diplômes et le jour de la distribu­
tion solennelle des prix, aes hommes graves 
proclamèrent ses mérites devant une assistance 
recueillie.

Bakamokoco-Kiki, ivre o un généreux orgueil, 
entendit une maman dire à son fils :

— Quel est le merveilleux élève dont on vient 
de carier ?

Et l’enfant répliqua :
— C'est le Noir.
Bakamokoco ne comprit pa7 pourquoi il 

aurait voulu être un cancre et être blâme... Mais 
il éprouva cela.

Il aurait pu, semble-t-il. très fier d’être'

le Noir, et se dire avec orgueil : « Voyez, le 
noir méprisé vous surpasse en intelligence ». 
Mais il n’y songea pas. Sans doute, était-ce 
parce qu’à son arrivée en France, il avait cher­
ché, dans son ignorance touchante, à se (blan­
chir la pe-au. Lt il continuait à souffrir de sa 
couleur. — Il entra à St-upr et en sortit offi­
cier de l’armée, Ses brillants mérites imposaient 
le respect. Il souffrait pourtant. On lui rappelait 
peu qu’il était moir. Il sentait qu'on avait envie 
de le lui dire. 11 était un noir exceptionnel, mais 
il était un noir. Il ignorait les causes de sa 
souffrance. Elle n'en était pas moins réelle. Et, 
poussé par son âme généreuse, il cherchait 
constamment à s’imposer par des mérites qui 
forceraient l’admiration.

Il sauta dans l’eau un jour, pour sauver un 
idiot qui se noyait. On dit : « C’est le noir qui 
a sauvé J/ldiot ».

Dans un incendie, il arracha à la mort une 
paralytique. On dit : « C’est le noir qui a sauvé 
la paralytique ». Il lui sembla qu-’il était plus 
qu’un homme, et qu’il était moins que l’idiot 
et la paralytique qu'il avait sauvés, et qui 
étaient blancs.

La guerre vint. Bakamokoco-Kiki s'p distin­
gua. Le sort lui fut favorahlp. Les blessures 
qu'il reçut ne l’endommagèrent point trop, et 
il obtint la croix de guerre et la Légion' d’hon­
neur qu’il porta avec la conscience de les avoir 
méritées. Mais quand il passait dans la rue, 
il entendait parfois quelqu'un dire : s Tiens, ce 
noir qui a la Légion d’Honneur ! »

Il en éprouvait un malaise. Instruit, ayant 
une bonne situation sociale, il aurait souhaité 
d’être le dernier goujat blanc dont les descen­
dants pouvaient tout espérer, alors que les 
siens seraient méprisés jusqu’à la fin des siè­
cles.

Il aima une adorable blanche. Il en fut aimé. 
Ils se marièrent. Ils furent Heureux !

Or, un jour qu’il entrait chez lui à l’impro- 
viste, il entendit sa femme dire à une amie :

— « Que veux-tu, mon mari est un noir .' 
Mais, ma chérie, il n’y a plus de Français après 
cette affreuse guerre... Puis il m’aime bien... 
Et nous sommes heureux. »

Quelque chose le pinça au cœur. Il sentait 
que sa femme l’aimait. Il était certain que nul 
n’était plus que lui capable de la rendre heu­
reuse. Et pourtant, elle éprouva’t le besoin de 
s’excuser de l’avoir épousé.., Celà le cinglajt 
comme un coup de cravache.

Il hésita devant la porte, renonça à entrer, 
à faire la scène qu’une récomciliation attendrie 
aurait terminée. Il partit.

Où aller 7 II possédait d'importantes écono­
mies, U alla les retirer, en fii deux parts* En 

accord avec son cœur loyal, il envoya la plus 
grosse part à sa femme en l’avertissant qu'elle 
ne le verrait plus. Puis désireux d’oublier, il 
voulut aller se mêler au monae où l’on s amuse, 
et prit le train pour Chamoraix...

Il descendit au Maiestic et prit une belle 
chambre devant le Mont-Blanc. Le soir oin cma, 
les hommes en habit. Des domestiques plus 
beaux que des gentlemen, attendaient, dociles, 
derrière les chaises. Et, à sa table, solitaire, Ba- 
komokoco-Kiki se sentait heureux, et grandi 
d’être l’égal de ces puissants de la terre et 
d'avoir, comme eux, derrière lui, un beau blanc 
attentif à le sertir.

Puis on dansa, on dansa fort gêné car on était 
entre soi. Sans doute, 11 y avait là des hom­
mes et des femmes- de vingt nationalités ; mais 
ils se sentaient également séparés du reste du 
monde, se rendaient compte qu’une communau­
té die sentiments et d’intérêts les liaient par­
dessus les frontières.

Jeune, fort, souple, Bakamokoco-Kiki éprouva 
le besoin de vivre avec ardeur, d’oublier en 
aimant.

Il s’enthousiasma pour une jolie Américaine 
féline et souple, et la pria à danser. Mais elle 
lui dit, avec un sourire méprisant ;

— Allez d’abord blanchir vous.
Baka-mokooo-Kikl blêmit, et se sentit entouré 

de ricanements qui le percèrent comme des 
épées.

Il chercha un ennemi dans cette foule. Mais 
le duel n’est plus pratiqué depuis l’invention des 
gaz asphyxiants. Il sentait ses droits de soldat 
blessé et décoré, mais il ne se réfugia point 
dans ces droits que cette foule cosmopolite, 
parmi laquelle se trouvaient beaucoup d’enrichis 
par la mort, ne pouvait reconnaître sans se di­
minuer.

Alors, il ouvrit la bouche, pris d’une envie 
folle de crier :

— Je suis Bakamokoco-Kiki, fils de Bakamo­
koco, le plus puissant roi de la terre.

Mais il s’arrêta... Il vit devant ses yeux son 
père marchant sur les mains, un pied chaussé, 
devant un sergent français et quatre laptots 
qui présentaient les armes... — Ce souvenir .'e 
fit rougir. Son père aurait été l’objet des risées 
des plongeurs de cet hôtel.

Une colère étrange s’empara de lui. Il s’enfuit 
affolé, songeant pour la première fois, qu’il 
avait renié son père.

Il se réfugia aans sa chambre, s’effondra dans 
un fauteuil. Devant lui le Mont-Blanc, domina­
teur et serein, barrait l'horizon. Cette grandeur 
s’imposa â Bakamokoco-Kiki et une bienfaisan­
te paix l’entoura, calmant son irritatiom

Cette irritation passée, fl éprouva ce désir 
profond qu’éprouvent ceux qu’une souffrance 
morale intolérable sépare des autres humains : 
le désir de se mêler à la terre, aux arbres, aux 
ruisseaux, a toutes ces choses qui nous semblent 
vivre sans connaître les tortures de la pensée.

Il aurait voulu s’enfoncer dans le Mont-Blanc, 
être un atome, de sa substance, participer à sa 
grandeur. Retrouvant son âme d’enfant, il parla 
au Mont-Blanc comme il. parlait, tout petit, aux 
montagnes, aux forêts et aux ruisseaux de sa 
terre africaine. Il lui dit :

— Prends-moi en toi, toi, grand parmi les 
grands, auprès de qui accourent les hommes or­
gueilleux.

Et il le supplia avec des mots fervents. Il lui 
sembla que, peu à peu, le Mont-Blanc se rap­
prochait, pénétrait dans la chambre... Il fuï 
près de lui, s’anima, et dit :

— Bakamokoco-Kiki, la terre m’a fait ce que 
je suis à l’époque où des fées de feu fécondaient 
ses entrailles. Je ne suis pas un point isolé à 
4.810 mètres d’altitude. Je repose sur mes frè­
res, les traduits, et les représente. Ils sont 
grands parce que je suis grand.

Et comme je suis grand, les humains accou­
rent vers moi, risquent de se casser le cou en 
m'escaladant, grimpent sur des sommets pour 
me voir, s’évertuent à construire des trains pour 
vaincre les difficultés de mes pentes...

Le peuple noir contient des forces puissantes. 
Des fées pouvaient sauver son âme généreuse. 
Une nation formidable pouvait se créer. Tu de­
vais les représenter et les traduire.

Et les Blancs orgueilleux t’auraient prié hum­
blement d’accueiilir leurs missions et leurs am­
bassades. Et les fières Américaines se seraient 
fait peindre scrupuleusement la figure- avec du 
cigare, et humblement prosternées à tes pieds, 
auraient quémandé urT sourire de toi

Mais tu as renié ton père et ta couleur...
Va ! tu n'es plus rien. » Et en disant cela, il 

lui souffla avec mépris sur la figure, Bakamo­
koco-Kiki bondit sous l’outrage et se réveilla.

Un petit vent frais lui caressait le visage. Le 
Mont-Blanc avait repris sa place à l’horizon 
sous la clarté opaline de la lune.

Bakomokoco-Kild songea longuement, fit des 
projets insensés, puis se coucha.

Le lendemain, au réveil, il écrivit à sa femme ) 
pour solliciter un pardon qu’il savait accord» 
d’avance ; et au Ministre de la Guerre j>our ob­
tenir son envoi dans une mission assurant d« 
larges émoluments.

Car il.se rendit compte qu'il n’était plus noir 
que de peau, qujil était à jamais Français de 
couleur... /

Juiee Fsseirw
J
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MOULINS Programme fia la ffite fia 1’1 B. 16. fia Bellenave8Offlce départemental et municipal de placement gratuit
OFFRES D’EMPLOIS

L’Office demande de suite :
Des garçons et filles de ferme â partir 

de 13 ans ; un ménage âgé comme garde 
pouvant fournir de bonnes références ; des 
jardiniers célibataires pour travailler dans 
potager ; un bon typographe pour impri­
merie des environs ; des serruriers, des 
maçons, des plâtriers-peintres, des ma­
nœuvres, de bons chauffeurs-mécaniciens ; 
deux valets de chambre d’hôtels, céliba­
taires et au courant du service ; des com­
mis charcutiers, des garçons de courses de 
13 à 15 ans ; des ouvrières pour ateliers ou 
travail de confection â faire chez elles ; 
une fille de salle ; une vendeuse de 15 à 
17 ans pour commerce d’alimentation ; des 
ménages valet de chambre-cuisinière ; 
hommes à toutes mains ; bonnes à tout 
faire et des bonnes à tout faire célibatai­
res sachant un peu de cuisine, pour Mou­
lins et les environs.

DEMANDES D’EMPLOIS
Un jeune homme de 17 ans (3 ans d’école 

supérieure) ayant des notions de dessin, 
d’électricité et de mécanique, recherche un 
emploi à Moulins ; un commis boucher (25 
ans ) ; un garçon de restaurant ou de café 
(18 ans) ; un menuisier-ébéniste (18 ans) , 
des employés de bureau de 18 à 60 ans 
sont à la recherche de places ; une basse- 
courière ayant avec elle un enfant de 7 
ans, désire se placer dans le département 
de l’Allier.

S’adresser pour tous renseignements, 
l’Office, 2, passage Muret, téléphone 321.

à

Le matGh d’association flW an Pré-Bernj
Le F. C. Moulinois (1) a facilement triom­

phé du Coteau (1) par treize buts à zéro, 
ne donnant, à aucun moment, l’impression 
de s’employer à fond.

L’équfpe fecemiste, mixte hier, s'annonce 
comme devant être cette année, d’une ex­
cellente classe. Les meilleurs « onze » du 
Centre devront certainement compter avec 
elle.

DANS LES P. T. T.
Un coæmiTs pour l’emploi de dames dactylo- 

’Ggraphes dans les services extérieurs des P. T. 
T. aura lieu à Moulins le 12 novembre 1925.

Le nombre maximum fâes ndmissstons est 
fixé à 4. La liste d’inscription sera close le 
17 octobre au soir.

Ce oo’ivours est (réservé spécialemepi aux 
pupilles de la Nation âgées de 18 ans au moins. 
En effet, ces dernières pourront obtenir des 
majorations de points.

Les dames dactylographes reçoivent un trai­
tement de début de 3.800 fr. et atteignent ac­
tuellement par échelon de 400 fr. ou de 500 fr. 
la traitement «le 7.000 fr. Elles peuvent on 
outre, prétendre à l'indemnité de résidence 
(pour Moulins 666,66) et â l’indemnité de cherté 
de vie (TCO francs) et aux indemnités régle­
mentaires pour charges de famille (54O fr- pour 
le premier enfant, 720 fr. pour Je deuxième, 
1.080 fr. pour le troisième, 1.260 fr. pour cha­
que enfant à partir du quatrième.

Paris-Centre a déjà annoeaoé eue la ciijquièms 
fête annuelle du groupe départemental de l'A. 
G. M. G., aurait heu cette année à Bellenaves, 
le dimanche 20 septembre.

Le programme qui a été élaboré aura certai­
nement l’adhésion des plus difficiles et il n’y a 
pas de doute que cette fête qui est un essai de 
décentralisation artistique dans notre région 
privée de pareils spectacles, aura le plus grand 
succès.

Voici le programme de cette journée :
A 8 h. 30, réception à la gare, par le bureau 

de la section des délégués du département
A 10 h. 30, rassemblement place de la mairie 

pèlerinage au monument aux morts, remise de 
décorations.

A 11 heures : réception des délégués à la mai­
rie, par la municipalité, vin d’honneur.

A midi, déjeuner fraternel, Hôtel Brunet.
A 14 h. 30 : grande représentation avec le 

concours des artistes du Grand Casino de Vichy 
dont nous avons donné les noms : Mlle Léman, 
M. Avaert, Mme et M. Durou. Prix des entrées: 
5 fr. et 3 francs.

A partir de 17 heures, bal. Entrée au bal, 
gratuite pour les dames, 5 francs pour les mes­
sieurs.

A 20 h. 30, concert musical et feu d'artifice. 
Entrée, 1 franc.

A l'issue du concert, le bal continuera.
Attractions diverses : chevaux de bois, tirs 

etc.
Nous indiquerons prochainement le program­

me des morceaux qui seront te.— ’ . 
listes du Grand Casino de Vichy.

__________ seront chantés par les ar­
du Grand Casino de Vichy.

VIC-Q 
d'un fusil. — Un fusil, estimé 400 fr. 
volé â M. Louis Bowdier, cultivateur à

Vol 
a été __  - .... _
la Tour de. Luth, qui a porté plainte à la gen­
darmerie.

SOUVIGNY
Etat civil :
Publication de mariage. — Robert Rougier et 

Marie Robin.

SAINT-GERMAIN-DES-FOSSES 
LES VOLS DANS LES TRAINS

Dans des paniers contenant des bouteilles de 
vin, expédiées d’Aix-les-Bains â M. Maussant, 
de Vichy, on. a relevé un manquant de 22 kl- 
logs.
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Toir en Première P/JGP

Au Casüw des Fleura. — Aujourd’hui trois 
représentations j

A 13 h. 80. au Jardin, La Veuve Joyeuse, opé­
rette en 8 actes de Frantz Lenar, avec la divette 
Andrée Verly et M. René Gerbert, de la Gaieté 
Lyrique ; MM. Desomer Duplex, Saint-Prés, 
Crépÿ ; Mmes Nado-Regel, Gaussa, etc..

A 20 h. 30, au Théâtre de la Comédie, der­
nière représentation du prince Jean, pièce 
en 4 actes de M. Charles Méré pour les adieux 
de M. Louis Rouyer, le ibrillant artiste du Théâ­
tre Antoine (Mme Suzanne Lourtal, du Théâtre 
National de l’Odéon ; MM. P. Paul Marcel, R. ' 
Cellier, J. P. Maury, A. Bôurgoin, P. Tapie, F. 
Munie : Mmes J. Lugan ,J. Berretta, A. Hyor, ■

A 20 h. 30. au Jardin, Music-Hall : Fulvio « le i 
roi de l’équilibre » ; fîîira et Kerzy ; Théo M... I 
et ses chiens dressés ; Charl'ixem « le pierrot ! 
chanteur » ; le comique Riandreys ; Jane Bar- 
zange. Cinéma : L’Héritage du désert.

du Petit Casino. — Ce soir la dernière de 
Mon curé chez les riches, avec M. Marcel Vidal, ■ 
Mlle Renée Barbout ; M. Charles Castelafn.

Au Casino-Jardin. — La dernière du prodi- ; 
gieux succès de rire : De mariage de Mlle 
Beulemans, avec Hélène Dieudonné dans le rôle 
de Mlle Beulemans qu’elle a joué â Paris. j

A la Restauration. — L’Heureuse mort, le 
film le plus humoristique de l'année ; et Rêves 
de Clowns, avec les Fratellinl et Georges Mel- 
chior (films français).

A VElysée-Palace. ' — Ce soir . Première re­
présentation du « Coq d'Or » et spectacle ae 
variétés

Deux semaines de ^’î&rtphe au Théâtre de 
l’exposition aes Arts Pfcoratifs, deux années 
consécutives de brillant succès au Théâtre des 1 
Champs Elysées et au Théâtre Albert l'r. d'in- : 
nombrables tournées triomphales, tel est le 
bilan de la troupe fameuse au Théâtre russe 
Le Coq d'Ôr qui débute ce soir à l'Elysée-Palace I 
Le plus pittoresque, le plue original, le plus 
varie des spectacles qu mous arrivent de Rus­
sie ! Ballets, chansons mimées, tableaux vi­
vants inspirés soit des grands compositeurs et 
poètes nationaux, soit empruntés à la vie popu­
laire russe ; mise en scène réglée par le profes­
seur Dolinoff. Cinq tableaux (Le bon vieux 
temps ; Fox trot russe ; Les haleurs de la 
Volga ; Les chanteurs des rues Les Cosaques), 
interprétés par une merveilleuse troupe de chan-1 
teurs, d’instrumentistes et de danseurs en cos-i 
tûmes du pays. Ce beau spectacle sera com-1 
piété par un spectacle de variétés, au cours 
duquel nous applaudirons : la divette Nitta 
Fox, les peintres chiffonniers Auers ; le fameux ; 
virtuose excentrique Zibral ; Llckon et. ses ' 
chiens dressés ; Les Spartacus dans leur beau i 
numéro d’art et de force. Rideau fr 20 h. 30.

Au Grand Casino. — Jean ae La Fontaine, 
comédie an vers, en’ 3 actes, de L. Gandriau et 
Guillox de Saix,

C’est aujourd’hui que le Théâtre du Casino 
donnera la belle pièce de L. Gandreau et M. 
Gulllot de Saix. ,

Le sujet c'est, traité poétiquement, l'évocation 
de la figure du grand fabuliste qui demeure 
également l'un des premiers poètes dont s’ho­
nore la France.

Demain, mardi ; Faust et dans la salle des 
fêtes : Grand bal des Chasses et des Vendanges

Au Parc d'Enfants. Guignol.

MONTLUÇON

CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil s'est réuni et a jwis les dédsfcma 

suivantes :
Le conseil est appelé à Be prononcer sur une 

demande de subvention présentée par la Bout- 
bonnalse. Union des Sociétés de Secours Mu­
tuels de TAllier, pour l’organisation des fêtes 
de la Mutualité à l’occasion de son congrès 
départemental qui aura lieu, cette année, à 
Monüuçon, le 20 septembre.

Ces fêtes attireront en notre ville, sans nul 
doute, une affluence considérable dont profitera 
le commerce local.

La Bourbonnaise, qui a pris la responsabilité 
des frais d’organisation, fait valoir le chiffre 
très élevé de la dépense, qu’entraînera l’exécu­
tion du programme pour obtenir une subven­
tion aussi élevée que possible, s’engageant du 
reste à ne percevoir qu’une partie de la sub­
vention qui sera accordée si les recettes des 
concerts du 20 septembre répondent à son 
atteinte.

A la dernière séance une subvention de 
2.000 francs avait été votée pour l'organisation 
d’un meeting d'aviation qui devait égalemen1 
avoir lieu en septembre. Ce projet ayant été 
abandonné la subvention devient libre.

1M. Depeige, rapporteur, d'accord avec les 
commissions, propose d’allouer à la Bourbon­
naise une subvention de 5.000 francs à prélever 
sur l'ensemble des ressources de l’exercice 
1925. et à rappeler au budget additionnel. 
Approuvé.

— M. Depeige rappelle que le Critérium des 
Aiglons, course cycliste, s’est disputé les 15 et 
16 août, sur le parcours Paris-Saint-Etienne, 
avec étape à Montluçon.

Cette épreuve se déroulait précédemment sur 
l’itinéraire Paris-Saint-Etienne par Nevers. 
L'Union Sportive Montluçqnnaise. qui a obtenu 
que le parcours soit moaiflé de façon à passer 
à Montluçon a demandé à la ville de vouloir 
bien doter la course d’une prime en espèce. 
On a cru pouvoir promettre une prime de 
100 francs.

Le conseil approuve cette dépense.
La directrice de l'institution de 

muettes d’Orléans, institution dans 
nous avons une élève de Monüuçon. 
M. Vemade. a demandé le relèvement __ ___
ou 1.200 fr. du prix annuel de pension des 
élèves boursières à son établissement, avec effet 
du 1" janvier 1925. Le contingent actuel était 
de 800 fr.

D’aceord avec ses commissions le conseil 
réserve un avis favorable à la demande de 
relèvement présentée.

— Conformément à une lettre de M. le sous- 
préfet, 1s conseil est appelé à donner son avis 
sur une modification proposée à l’horaire du 
train 2.321. qui part de La Châtre pour Guéret 
â 7 h. 10. Cette modification consiste à avancer 
le départ du train o’environ 35 minutes.

La Chambre de Commerce, consultée, a dé­
claré ne pas s’opposer à la modification pro­
jetée qui aura l'inconvénient d’augmenter de 
7 minutes la durée du trajet de Montluçon- 
Châteauroux pour le train 2.262.

Le conseil prend la même décision que la 
Chambre de Commerce.

— Par lettre du 18 août, le directeur des 
P. T. T. du département a signalé les dimen­
sions Insuffisantes : 1' de la boîte aux lettres 
piacee à l'intérieur de la gare ; 2’ de li 
boîte aux lettres installée en 1924 à la cité 
ouvrière des usines Dunlop. en déclarant qu'il 
lui paraît nécessaire de remplacer ces deux 
boîtes par d'autres de dimensions plus grandes. 
Il signale en outre que la boîte aux lettres de 

ion, d» martaaes — Albert Auroux Ua des usines Dunlop. à remplacer, pourrait rue des Fosfés de Æn.X être utilisée pour les besoins de la petite cité 
G ’ ’------ —"i des Fossés de N^rd des mêmes u.-infe.

Llè^AÂn?^ G^Uand6 luéf â ^fr. 35^ te ^mpteœmînr de te
Sllvkteur à Billevols ,Alneri et Francienne boîte aux Jettres. ^rmterieure^eja^gare et 
Pouillen cultivatrice, domaine de Vlermeux.

Décès. — Annette Roche, 59 ans, veuve de 
Pierre Chamay ; Adèle Planchn. 80 ans. veuve 
de André Guiïlot. place du Centenaire.

— Trouvailles. — M. MÏUien, 6, rue du 
de-Paume a trouvé un portefeuille.

------ .------------ <®--——------------ -
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CUSSET 
ACCIDENTS DU TRAVAIL

Marie Besson, employé à la société « Pur- 
gos », en rinçant 'aie bouteille s’est blessée a 
rannulaire gauche ; Mauriçe Letocard, manœu­
vre maçon au service de M. Marais, entrepre­
neur, s'est blessé au pied gauçtie ; Alexis Sa­
muel, machiniste à la société industrielle du 
BourbonKiais, s'est ble&sé a l’index gauche ; 
Claudius Degoulangè, chef d’équipe à l’usine 
des Graves a reçu un éclat métallique dans 1 œil 
gauche ; Raymond Allicn, manœuvre à 1 usine 
des Graves s’est fait une piale à l’annulaire 
gauche ; Raoul Penoy, ajusteur à 1 usine des 

■ Graves s’est oontusioriiné l’auriculaire de la 
main gauche Joseph uumazèlier, chauffeur 
à l’usine à gaz, en dénouenaut une colonne 
d’un four a reçu du goudron en fusion sur la 
main gauche ; Antoine Uiirolle. manœuvre au 
service de P. Senneret « Source Andreau » a 
été blessé à l’annulaire gauche • Pierre Podoro- 
joski, manœuvre à la minoterie Mesplé et Morel 
en portant des sacs (le blé s'esi, fait une rupture 
musculaire de lu masse sacro-tomtaire : Ray­
mond. Rebou, manœuvre à l'usine des Graves 
on tournant des pièces de fonte a reçu un éclat 
Aans l'œil gauche ; Dimitri A atchenko, manœu­
vre â l’usine aes Graves a été blessé aux or­
teils du pied droit par la chute d’une planche ; 
Hippolyte Henrotte, mouleur à la fonderie 
Alfred Bâtisse, s’est blessé à la main droite ; 
André Gutoatier mouleur à l'usine des Graves 
s’est contusionné l’avant-oras droit ; Alexandre 
Bodgan, manœuvre à l’usine des Graves un 
éclat métallique lui est sauté dans l’œil droit : 
Eugène Ferrier, manœuvre à l’usine des Graves 
s’est fait une entorse du pied gauche ; Pierre 
Jacquet forgeron à la société industrielle du 
Bourbonnais,en travaillant à la meule émeri a 
reçu des grains à l’ceil gauche , M&rcel Roche, 
perceur à l’usine des Graves en perçant une pie- 
ce un éclat métallique lui est rentré dans la 
cornée de l’œil gauche.

Collecte de mariage. — A l’occasion du ma- 
rigae de M. Raoul Gabara, avec Mile Emilienne 
Hardy, une quête faite au profit de la caisse 
de secours immédiats a produit la somme de 
86 fr. 10.

Statistique de l’abattoir. — Pendant la période 
du 10 août au 10 septembre, il a été abattu les 
animaux suivants :

Bœufs ou vaches, 30 ; veaux, 129 ; moutons, 
112 ; porcs, 83.

Etat civil :
Naissances. — Marie-Louise Pretre. au Granc 

diampagnat ■ Jean Riboulet, rue de la Barge; 
Elle Bigay, place du Centenaire de la Républi­
que ; Iluguette Pages, rue du Faubourg au 
Chambon.

Publications de mariages, — 
manœuvre, 2..
Sienne Liebale, journalière, rue --------—,

; Joseph Michel, menuisier, rue de

CRESSANGES
Bienfaisance. —- A l’issue du mariage de M. 

Antoine Aurambout avec Mlle Jeanne Aurem- 
»out, une quête faite au profit du bureau d’as- 
jistance a produit la somme de 29 fr. 65.

Etat civil :
Naissance. — Lucienne Bobler, aux Soliers.
Mariages. — Marcel Laurent, cultivateur au 

Village et Marie-Louise Ray, aux Martinets ; 
Antoine Aurambout, cultivateur â Treban et 
Jeanne Aurembout aux Fontibiers.

LE MAYET DE MONTAGNE
Arrestation. /— LRs* gai Inarmes .ont arrêté 

un sujet italien, Sylvio Tanali, 24 ans, tailleur 
de pierres!, qui sans motif, Happa brutalement 
â la tête un de ses compalri-. Eugène Tac- 
chini, lui faisant une blessure sérieuse.

Tacchhii devra observer un repos de 25 jours- 
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Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients ce public! que nous ne pourrons 

 

plus assurer la publication pour le lende­
main rue des annonces qui nous seront 
remises -LA VEILLE AVANT ONZE HEU­

 

RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

que possible, s’engageant du 
oir qu’une partie de la sub­

sourdes- 
laquelle 
expose 

de 1.000

tant en un® maison isftnée A Fsm0« di h rw 
Grande et de la rue du Petit-Château, apparie- 
riant actuellement aux héritier. Auriche.

L'accord s’est fait sur le prix de 5.000 fr., 
pour une surface bâtie de 80 m 2 20.

L'assemblée municipale vote cette acquisition 
et approuve le plan parcellaire et estimatif 
établi dans c® but

— Le maire dépose le projet de budget ad­
ditionnel pour 1925. Renvoyé pour examen aux 
commissions,

— Avis favorable est donné aux budgets ad­
ditionnels du bureau de bienfaisance et des 
hospices de Monüuçon qui sont arrêtés en re­
cettes et en dépenses aux chiffres suivants :

Bureau de bienfaisance 96.211 fr. 95 ; hospices 
601.768 fr. 91.

— Avis favorable est donné â une demande 
de dégrèvement de frais d’études en faveur 
d’un élève de l'école nationale des Arts et Mé­
tiers de Cluny.

— Une subvention de 200 fr. est accordée â 
une veuve, mère de trois enfants, pour l’aider 
â payer les frais supplémentaires que lui a oc­
casionnés le séjour de sa fille aînée â l'insti­
tution de sourdes-muettes d'Orléans, pendant 
l'année scolaire écoulée.

— La révision annuelle des listes électorales 
pour l’élection de la Chambre de Commerce et 
du tribunal de commerce appelle la désignation 
de délégués du conseil pour faire partie de la 
commission chargée de juger les demandes en 
inscription ou en radiations d’électeurs.

Ces délégués sont au nombre de quatre : 
deux pour Montluçon-Est et deux pour MonÜu- 
çon-Ouest.

Le conseil manifeste sa confiance à MM. De- 
peige et Carrias pour le canton Est et à MM. 
Coury et Robert, pour le canton Ouest, qui ont 
rempli ces fonctions en 1924.

— Travaux de réfection dans les écoles. — 
Indépendamment des travaux de menu entre­
tien exécutés par les ouvriers du magasin de 
la ville, il est procédé actuellement, expose M. 
Conslans. aux améliorations suivantes :

— Ecole maternelle rue Voltaire : réfection 
complète du logement de la directrice,

— Ecole de g , -■ ■■ ■
des peintures et badigeons de . ........ 
placement du parquet dans une classe.

— Ecole de garçons rue Damiette : réfection 
d'une classe, changement de conduite d’ali­
mentation et de vidange d’évier.

— Ecole de garçons rue Balzac ; réfection 
de deux classes, des entrées et du lavabo, pein­
tures extérieures, réparation du parquet sur 
bitume.

— Ecole de filles, rue des Grands-Prés : ré­
fection de la classe des petites (ancienne can­
tine) badigeon et peinture.

— Ecole de filles des Iles : réfection des 3 
classes, badigeon et peinture.

— Installation de lavabos ; enfin il sera 
procédé pendant ces vacances â l’installation 
de 6 lavabos oe 2 m 50 de longueur 
binets chacun, en tôle galvanisée 
écoles suivantes :

Ecole Voltaire, école des filles de 
la République, école rue Damiette. 
Conches. école rue de la Presle, école

garçons rue Voltaire : réfection 
et badigeons de 7 classes, rem-

avec 8 ro- 
dans les

la rue de 
école des 
rue Jules-
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POULICHES DE DEUX ANS
!•» prix, 400 fr. « Bonne tille » à M. Fr. Che­

valier â Charolles ; 2‘ prix, 350 fr. « Bluctte » 
â M. Michel Boimin a Gourdon ; 3‘ prix, 350 
francs ; 3e- prix, « Beile Gosse » à M. Pierre 
Baudot à Beaudemont | *■ prix, 300 fr. « Ba­
taille » â MM. Rleu et ua grange à Cluny ; 
5’ prix, 300 tr. « Belle petite » à M. Fr. Che­
valier à Charolles : 6’ prix, 250 tr. « Bettima » 
â M. J. Ghavot â Martigny-le-Coœte ; 7’ prix, 
250 fr. « Colombe » â M. irouis Myeux à Salor- 
ney ; 8‘ prix, 200 fr. « Bel Aria ■ â MM. Gau- 
therin â Mornay ; 9' prix, « Bel Aria » à M. 
François Chevalier â Charolles ; 10’ prix, 150 fr. 
« Bettina » â Mme veuve Pierre Chevalier à 
Charolles ; 11’ prix, 150 ir. « Belle-Aurore » u 
Mme veuve Bressand à Gruzille : 12’ prix, 150 
francs « Belle Mirette » à M François Chevalier 
à Charolles : 13’ prix, 100 fr. « Belle du Jour » 
à M. Fr. Chevalier à Charolles ; 14' prix, ICO 
francs « Brisque » à MM. Grosjean et Paquet ; 
15’ prix. 100 tr. « Belle Etoile » à M. Naulin ; 
Prix créés « Belle Brune » à M. J. Grivaud à 
Saint-Romain 17' prix, « Brouette » à M. Fr. 
Lissier à Mornay • 18' prix « Brionnaise » à 
M. Delangle a Curbigny • 19' prix « Balzami- 
ne » à M Lagrange à Paray-ie-Monial ; 20' prix 
mention honorable « Bacchante » à M. Au- 
grandjean à Martigny-le-Comte ; 21’ « Belle de 
Jour » à M. J. Grivaud à feaint-Romain ; 22' 
« Becas&lne » à M. Fr. Chevalier et veuve De­
lorme ; 23' « Belle en tout temps » à M. Bt- 
gaud au Rousset • 24’ « Bengale » à M Fran­
çois Juif a Cluny.

POULICHES DE TROIS ANS
l*1 prix, 650 fr. « Anita » à M. Jean Grivaud 

à Blanzy ; 2' prix, 550 fr. « Arlette » à M. 
Gauthier à Chonay-le-Catei ; 3« prix, 500 fr. 
« Aigrette » â MM. François Chevalier et Ch. 
Galland à Gharoltes ; 4" prix, 400 fr. « Arigaïl » 
à M. Pierre Baudot à Beauaemont ; 5‘ prix, 
400 fr. « Abeille » à M. François Juif à Cluny ; 
6' prix. 400 fr. « Amazone II à M. J. M. 
Blgaud au Rousset ■ 7‘ prix, 400 fr. « Aïcha » 
â M. Fricaud à Marizy ; «- prix, 300 fr. « Co­
quette » â M. Maréchal a Serrecy ; 9' prix, 
350 fr. « Alexandriine » à M. Guinet à Salnt- 
Bonnet-de-Vieille-Vigne ; ltr prix, 350 fr. 
« Alouette » à M. Claude Bordet à Sainte-Cécile; 
11* prix, 300 fr. « Augustine » à M. Ph. Baudot 
à Marizy ; 12' prix, 300 fr. « Alsacienne » à M. 
Lamlin à I,a Roche Vineuse ; 13‘ prix, 300 fr. 
« Alouette » à M. Chèze à Toulon-sur-Arroux ; 
14' prix, 300 tr. « Maritza » à MM. le marquis 
de Croix et Desgranges ; 15' prix, 250 fr. 
« Alerte » à M. P. Burtin à Colombier ; 16’ 
prix, 250 fr. « Adrianne » â M. J. Blanchard à 
Cfry-le-Noble : 17’prix, 250 fr. « Aline » à M. 
A. Descombes à Chevagny ; 18' prix, 200 fr. 
« Amaya » â M. J.-M. Lorton à Génelard ; 19’ 
prix, 200 fr. « Aliance » à M. U. Duvernols a 
Marigmy ; 20‘ prix, 200 fr. « Arquebuse » à M. 
L. Debarnot à La Guiche ; 21e prix, 200 fr. 
« Ardente » à M. Bordet à Chazelles ; ’22‘ prix 
150 fr. « Athènes » à M. Bonnloi à Perrecy-les- 
Forges ; 23' prix, 150 fr. « Acadie » à M. Collet 
au Rousset ; 24' prix. 150 ir. « Arlette » à M. 
François Juif a Cluny ; 25' prix, 150 fr. « Adria- 
na » à M. Albert Gautherin à Mornay.

LE CREUSOT
Etat ctvQ s
Naissances. — Roger Boulllet, avenue Saint- 

Sauveur ; Kasmiera Seczepanik, rue Lapérouse, 
31 : Roger Imenry aux Jeannins M/Dubois ; 
Roger Malot, rue Maréchal-Joffre. 35 ; Henri 
Puillet, Montchanin-le-Mines ; Maurice Puillet, 
Montchanin-les-Miines • Denise Mathey, avenue 
Saint-Sauveur ; Jean Guinguand, rue Maréchal- 
Foch, 165 Julien Cothenet, rue Jean-Bart, 8 : 
Roger Martinez, rue du Canada M. Pugno | 
Gseslas Majchrzak, rue d'Hartleur 13 ; Odette 
Bondoux rue Prudhon M/Dutheil ; Fernande 
Dépoli, rue du Guide, 40; Eléonore Garnier, bou­
levard H.-P.-Schneider.

Décès. Léon Bouchard, chauffeur. 34 ans, 
rue de la Chaise, 12 ; Jean-Marie Bailly, machi­
niste, 53 ans, rue d’Autun, 95 ; Simonne Ber- 
thoux 16 ans, rue Maréchal-Foch, 173 ; An­
toinette Gagnlaud. femme Benasse, 48 ans, 
rue Maréchal Foch, 140; Jeanne Cognard, veuve 
Seurre, 76 ans, rue Mercurev ; Claudine Michot, 
veuve Menay, 65 ans, HÔtel-Dieu ; Auguste 
Contet, propriétaire, 76 ans, rue Sablière, 18 ; 
Jean Mayaud, cultivateur, 26 ans, rue Maréchal 
Foclî, 140 ; Frédéric Corbière, boulanger 63 ans 
Hôtel-Dieu; Françoise Boussard, femme Corcelle, 
71 ans, route d’Epinac, 26 ; Jeanne Rey, veuve 
Belin, 94 ans rue de Bordeaux, 37 : Simon 
Brisepierre, magasinier, 47 ans, rue Marceau, 
37.

Mariages. — Ernest Faivre, commis des pos­
tes, et Marguerite Bouil’et, institutrice ; André 
Soukatchoff, monteur, et Léonie Lumay ; Jean 
Goujon, tourneur, et Eglantine Terreau, modis­
te ; Charles Guenand, employé de commerce, et 
Marie-Louise Bornet, employée ae commerce ; 
Jean-Baptiste Martin, dessinateur, et Marie Pi- 
chard, couturière ; Philibert Nectoux, dessina­
teur, et Jeanne Desvignes, couturière.

GUEUGNON
Brûlures. — M. Victor Dorillat, 25 ans, élève 

en pharmacie, rue de la Liberté, préparait une 
solution à base d’alcool. En triturant le mélange 
dqns le mortier, celui-ci prit feu soudainement 
et l’opérateur fut grièvement brûlé à la figure.

Accident du travail. — Mlle Marie-Louise Gi­
rard, 30 ans, trieuse au chantier de la déroche- 
rie des Forges, s’est coupé â la main droite.
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Un concours d'apprentissage, compre­

nant toutes les professions artisanales des 
deux sexes, étendu à la ville de Chalon-sur- 
Sadne et de ses environs, est organisé par 
l’Union des artisans ; il aura lieu le diman­
che 11 octobre 1925, salle des adjudications HeMÏ’anTOSédSmt

Les pi
filles et garçons, qui se seront le plus dis­
tingués par leur aptitude dans un ouvrage 
de leur profession. Ils consisteront soit en 
espèces versées sur un livret de caisse d’é­
pargne ou par l’achat d’outils de travail.

Ce concours ne comporte aucune restric­
tion ; il ne s’agit que : 1° d’exercer une pro­
fession artisanale ; 2’ être âgé de moins de 
16 ans ; 3° être en cours de la deuxième 
année d’apprentissage .

Tous les apprentis remplissant ces condi­
tions peuvent participer à, ce concours, il 
n’est tenu aucun compte que les patrons 
d’apprentissage soient affiliés ou non. a 
l’Union des artisans de Chalon-sur-Saône 
et de la région.

Les objets à exposer devront être remis 
le dimanche 11 octobre, salle des adjudica­
tions, à partir de 9 heures du matin ; ils 
seront retirés par leurs possesseurs, à par­
tir de 16 (heures.

Le jury, choisi par le bureau de l’Union, 
parmi les patrons de chaque profession des 
corps d’état qui se présenteront au con­
cours, sera convoqué pour 14 heures.

Les récompenses seront distribuées aux 
apprentis, â l’assemblée générale des ar­
tisans de Chalon-sur-Saône et de la région, 
qui aura lieu courant novembre.
» artisans patrons devront adresser x.ue a JO1.
avant le 30 septembre, chez n importe quel gny ; secrétaire, M. Sido, quai Henri-Ragobert 
membre du bureau, un état comprenant les Joigny ; assesseurs, MM. Quinqueton, MilloL 
noms, prénoms, nature de la profession, Darboîs et Vitte, tous à Joigny.
âge et domicile de l’apprenti ainsi que leur ,^eux drt n'ont pas pris part â cette dernière 
adresse personnelle et la nature de l’objet æÏÏl10? , ? ?nt pas A,°E?é.leur adhésion, sont 
qu’ils veulent faire exposer dérflIlt QU® Ie but de l’As-

Les objets exposés devront être cons- ' S’0cia,lon uti,e en <’e suJt : grouper les 
traits ou fabriqués par les apprentis sous 
la conduite et la responsabilité des patrons 
d’apprentissage. Nous prions instamment 
nos délégués des communes de propager 
cette nouvelle dans leurs centres respectifs 
et de veiiler particulièrement à ce qu’aucun 
patron de campagne, employant un ou plu­
sieurs apprentis susceptible de concourir, 
ne soit la victime d’un oubli.

L’un d’eux est arrêté, l’autre a fui
Soiicy , 13 septembre (de notre correspondant 

particulier). — A la ferme de Jouancy, deux in­
dividus, employés aux battages, Charles Lhuil-

1 nôtel-de-ville. elle fixe ont frappé à coups de manche de pel
Les prix seront décernés aux apprentis chef du personnel, M. Robert Lecomte, 31

défendre • puis fis brisèrent des accessoires*^ 
la locomobjle pour une valeur de 1.500 francs ; 
dans te réiectcire de la ferme, ils brisèrent la 
vaisselle et les bancs. Enfin, ils s’enfuirent 
après avoir dérobé les vêtements et les chaussu­
res d'un autre ouvrier, M. Bauer, qui, couragem 
semant se mit à leur poureuite et se fit rendre 
ses effets volés. iLhuiÛier a été arrêté à Cuy: 
Quant au malheureux Lecomte, vietta® de ces 
deux brutes, il a été transporté à l'hôpital de 
feens.

ille ïè
---------- „„ *vx. XlVAStM» X^WWLVG, OJ ailS, 

que les autres ouvriers terrorisés, n’osèrent pas
défont r»<-« . r.. >-! „ 41 „ — X — _ i J _ _ ____ ___ r “ ->

JOIÜNY

La réunion annuelle 
des « Poilus d’Orient »

,réunion poilus d’Orient vient
d avoir Heu salle Dujon. rue Henri-Eœ-merot, 

Après lecture des statuts de la section et de 
1a Fédération l'ensemble est voté â l’unanimité 
De ce fait, l’adhésion à te Fédération est acc^- - 
t-éc.

reau définitif constitué provisoirement tors de te 
première réunion.

Sont élus pour l’année 1935-26 ; çs^sHteni, M 
Vergnoux, 21, rue Saint-Jacques, â Joigny ; 
vice-président, M. te docteur Mallet, à Brienon ; 
trésorier, M. Dujon, rue Henri-Bonneirot à Jol- .Cnv • QÉW‘>T'/>+nTT'C» K/T r» __ a

' anciens combattants d’Orient (terre et mer) de 
soutenir les paludéens et dvsentériques, d’en 
faire une œuvre sociale.

Tous les anciens combattants d’Orient de l’ar­
rondissement de Jolgny ont intérêt à venir gros­
sir les rangs de la section. Les statuts leur se­
ront envoyés sur demande adressée au siège 
social, salle Dujon, rue Henri-Bonnerot ou au 
président de la section.

A LA SOCIETE CHORALE

CHÀLON SUR SAONE
AU CONSEIL DE GUERRE

Devant le conseil de guerre du 8* corps a 
comparu. Louls Juilhot, soldat au 134* R. L, 
en garnison à Chalon. Inculpé de désertion. 
Juîlhoit a été condamné à un an de prison.

Dans l’armée. — M. Stehlin, capitaine au 
134e, est nommé trésorier ; M. Bardin, lieute­
nant au 131», est affecté au 19* tirailleurs 
(Maroc) ; M. Blain, lieutenant au 134’, est 
affecté au 27e à Autun.

Don. — Le comité des fêtes de Saint-Marcel 
a remis à M. te maire 40 francs, à partager 
entre l’œuvre des Enfants de la Montagne et 
la Goutte de Lait.

Voleur arrêté. — Un Algérien Sachirl Amar, 
36 ans. manœuvra, a été arrêté pour vol d'une 
lampe à l'étalage de M. Berger, négociant rue 
aux Fêvres,

Tapage nocturne. — Chartes Tascer, 81 ans 
chauffeur et Louis Nicolas, 23 ans. manœuvre, 
ont échangé, rue Saint-Georges, â il heures du 
soir, injures et coups. Des agents sont Interve­
nus et ont dressé procès-verbal aux deux ba­
tailleurs.

Injures. — Une enquête est ouverte par la 
police contre les deux voisines. Mme Des­
champs. couturière rue de Dijon et Mme Thi­
baut, 43 ans. rempailleuse de chaises, lesquelles 
se sont copieusement injuriées.

AUTUN
L’ASSEMBLEE GENERALE

DES ANCIENS ELEVES DU COLLEGE
L’association des anciens élèves du collège a 

tenu sa quarante-huitième assemblé® générale 
sous la présidence de M. Henri Lagoutte, di­
recteur de la société des Mines de Blanzy. 
Après le compte rendu moral du président et 
l'exposé de la situation financière par M. J. M. 
Goulot, trésorier, rassemblée a approuvé les 
propositions du conseil d’administration. MM. 
Jules Basdevant, professeur à la Faculté de 
droit à Paris et Paul Sauzay, ancien négociant 
à Autun et Jean Truchot architecte â Autun, 
ont été élus membres du comité. Un banquet 
a réuni tous les membres fr l’IIôtel Moderne

Après plusieurs semaines de vacances te so­
ciété chorale va reprendre â partir de demain 
mardi, â l’hôtel de ville, ses cours <fe solfège 
ainsi que ses répétitions.

Son comité directeur fait appel à toutes tes 
bonnes volontés jovinlennes pour venir grossir 
ses rangs. Il invite les amateurs de chant à 
se faire inscrire nombreux soit chez M Car- 
nand, président ; M. Buret, chef des chœurs, 
ou chez M. Ldnceron, secrétaire qui leur 
remettront un exemplaire des statuts'------- .

A LX A. C. FOOTBALL
Les membres d® la société sont informés que 

les séances de football en vue de prochains 
matches vont être reprises incessam.mnet au ter­
rain des Lasnières, avenue de Su ..

| Les jeunes gens que ce sport atéresseratt 
; sont priés d’assister à ces séances, le meilleur 
accueil leur est réservé.

Réunion, de tous les sociétaires jeudi 17 sep­
tembre, à 2ô h. 30, café Sido, quai Henri- 
Ragobert.

à 173 fr. 75 pour celle de la cité Dunlop.
Le conseil vote les modifications proposées.
— Projet d'installation d’un dépôt d'hydro- 

i carbures et de carburant national. — lœs éta- 
, bllssements Desmarais Frères. 42. rue des Ma- 
: rins. à Paris, ont présenté une demande à 
I l’effet d’o-btenir l'autorisation d’installer un dé- 
I pôt d’hydrocarbures et de carburant national’ 
’ rangé dans la première catégorie des établisse­
ments classés, en bordure du chemin longeant 
les cales de radoub, à Montluçon.

La demande a été soumise â l’enquête de un 
mois. Trois réclamations ont été recueillies,

M. Villàtte. rapporteur propose de donner un 
avis favorable. Adopté.

— M. Prunet soumet à l’approbation & ses 
collègues un mémoire présenté par M. Victor 
Bussière. entrepreneur de travaux publiée, à 
Montluçon. pour les travaux suivants, exécutés 
aux ateliers dé forge et fonderie de l’école 
pratique d’industrie.

Construction d'une étuve, d’un massif de 
pilori, percement du toit de la fonderie et ou­
verture dans un mur.

Le mémoire s'élève â 8.812 fr. 58. Approuvé.
— M. le maire ex-pose que |e contrôle de la 

main-d’œuvre» tel qu’il est prescrit par la ré­
glementation nouvelle occasionne un travail 
considérable (déljvrapce de cartes d’identilé. 
établissement, de fi cl i es signalétiques. mutations, 
statistiques, etc) qui nécessite la présence d’un 
agent suppléinenlaire dans la police munici­
pale.

Le conseil accepte.
— M. Paul Constang informe le conseil que 

la ville a eu l’occasion d’acquérir, dans des 
conditions avantageuses, un immeuble consis-

Le maire demande au conseil de rétablir 
l'adhésion de la ville de Montluçon â l’Union 
des Villes et communes de France, office de 
documentation municipale affiliée à l’Union 
Internationale des Villes.

La cotisation est de o fr. 01, par habitant 
recensé. Adopté.

— M. Marx Dqrmoy demande quelle suite a 
été donnée à son intervention au sujet, de l’in­
convénient qui résulte, pour les habitants du 
quartier de la. Rotonde des poussières de char- 
bon et des fumées provenant de certains éta­
blissements industriels voisins.

M. le maire lait connaître qu’il a *ait procéder 
à une enquête pour établir les responsabilités 
et qu’il n’a pas encore reçu les résultats de 
cette enquête.

— M. Marx Dormoy demande le vpte d'une 
subvetion de 100 francs en faveur des employés 
de banque grévistes.

Le conseil’ municipal socialiste vote ce ■ 
à titre de solidarité et pour riiarquèr sa 
pathie aux intéressés.

— Le conseil se réunit en séance privée 
examiner diverses questions d'assistance.

N I EVR£
COULANGES-LES-NEVERS

RECOLTE DES VINS EN 1925
Les récoltants doivent se rappeler :
— Que d’après l’arrêté préfectoral du 26 août 

1925, Ta période des vendanges dans 1e départe­
ment est fixée du 1” septembre au 15 novembre 
1925 1

— Que les déclarations de récolte, faites à la 
mairie en exécution de la loi du 29 juin 1907, 
devront être [ailés au plus tard le 20 novembre 
1925 et qu’il n’en sera plus reçu après cette date

— Qu à la déclaration de récolte de 1925, ils 
doivent déclarer la quantité de vin provenant 
des années précédentes qui leur reste en cave.

— Que les sucrages en 1’ ou 2» cuvée ne peu­
vent s’effectuer que pendant la période des ven­
danges.

— Que les viticulteurs ne sont admis & fabri­
quer par exploitation et uniquement pour leur 
consommation personnelle ou celte de leurs ou­
vriers, qu’une quantité totale de quarante hecto­
litres de piquette et que toute infraction cons­
tatée à cet article de loi sera punie di’uns amen­
de de 500 fr 5.000 francs avec confiscation des 
boissons.

MONTARGI5

crédit 
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Vol à la tire. — Avant-hier matin, à 10 h. 30, 
Marie Robin, 43 ans, ménagère, 101, rue de la 
République, a été surprise en flagrant délit de 
vol II la tire.

Profitant de ce que la foule était assez com­
pacte sur le marché. elle a réussi à s’emparer 
d’un portefeuille contenant 116 francs que Mme 
Tardivat. cultivatrice à Saint-Victor, portait 
dans une poche de son tablier.

Cette dernière s’étant aperçu immédiatement 
du wol a appréhendé sa voleuse et a découvert 
le portefeuille dans une de ses poches.

La veuve Robin a été arrêtée et sera déférée 
au parquet.

Etat civil :
Naissances.. — Odette Soleur,- 18, rue de Mou­

lins • Roger Éoaaiphqn, 23, rue dies Dardanelles 
.Marlaÿes-. — Georges MaÜionnat et Marije 

Canton ; Maurice Collaine et Emma Voulot ; 
Liiiiis Amizéi et Simonne Venuat ; Maurice Peu- 
vriei' et Germaine Moreap : Antoine Cornieux 
et Marié Prudhon ; Baptiste Tauveron et Marie 
Bel.

Décès. — Pierre Michaud, 44 ans, journalier 
21, quai Barbés,

Etat ctvfl i
Mariage. — Louis Samaon, manœuvre, 8, rus 

de te Chaumière â Nevers, et Marguerite Pierdet

CEAMPLEMY
LA FETE PATRONALE DE SAINT-SîAURICE
Voici le programme de la fête de Saint-Mau­

rice :
Samedi 26 septembre ; retraite aux flambeaux.
Dimanche 27 : défilé de la Fanfare ; course 

régionale de bicyclettes par Prémery, Dompierre, 
les Pontots : l'r prix. 100 fr.; se faire .inscrire 
chez M. Julien Martin, à Champlemy ; feux 
d’artifice.

Lundi 29 : concert, course locale, jeux divers 
ballon.

Etat civil ;
Naissances. — Denise Chambat ; Airifré Mar­

tin ; Maurice Lecroc ; Robert Reverdiau ; Gabriel 
Courault.

Décès. — Pierre Poizeau. 64 ans,
Mariage. — Claude Tavfau, et Eugénie Bré- 

zeaulti
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COFFRES-FORTS BASSE
Fabrication supérieure. Agence de l’Est 

17, R. d’Amerval. NANCY. Catalogue franco

A VEMDFîK

VSBUXJOURNAUX
S’adresser au Bureau du Journal

UNE AUTOMOBILE HEURTE UN CYCLISTE
AvanLhier. M. Jules Huguet. meunier à Grisel- 

tes, arrivait en auto avec l’intention de garer 
son véhicule à l’hôtel au Bon Voyageur, sur le 
PMis. Au même instant survenait de la direc­
tion du port, l’ouvrier d’usine Ignace Janczok, 
23 ans. Ce cycliste tenait sa droite, mais l'auto­
mobiliste ayant trop appuyé sur sa gamelle, 1e 
renversa et btesga quelque peu M. Janczok.

Accident du travail. — Employé à l’Energfle 
Industrielle, le jeune Roger Gûeÿ, 17 ans, est 
tombé d’une échelle, rue de la Chaussée, et s’est 
fait quelques contusions.

NOG-ÏÏNT-SUR-VERNISSON 
LE PRIX DU PAIN

Pas- décision du syndicat de la boulangerie 
le pain a été ramené de 1,60 à 1 fr. 55 le kilo.

Accident agricole. — M. Bénonl Thiault. cul­
tivateur au Mesnil, travaillait avec un râteau 
mécanique, lorsque par suite d'une brusque 
secousse 11 fut précipité de son siège et projeté 
sous 1e râteau qui le traîna sur une distance 
de plusieurs mètres. M. Thiault fut relevé avec 
de multiples contusions.

ORLEANS
Nomination ecclésiastique. — Par dérision de 

Son Eminence le cardinal évêque d’Orléans, M. 
l’abbé Hêmon. curé de Sougy, a été nommé 
curé de Saint-Denis-de-l’Hôtel, en remplacement 
de M. l’abbé Renard, décédé.

LA CHAFETLLE-SUR-AVEYRON
Mort accidentelle. — En montant â son gre­

nier. M. Collet, conseiller municipal, 78 ans, 
a fait une chute dans laquelle il s'est fracturé 
le crâne et brisé la colonne vertébrale. Il est 
mort quelques heures après. Il était le Père da 
M. le docteur Collet, de Nogent-siir-Vemlsson.

FERRIERES
LE PELERINAGE A NOTRE-DAME 

DE BETHLEEM '
Ainsi que « Paris-Centre » l’avait annoncé, 

le pèlerinage à N.-D. de Bethléem, soug ja pré­
sidence de Son Eminence le cardinal Touchet, 
a eu lieu avec un grand concours de fidèles. 
Grâce au beau temps, la procession dé la statue 
de la Vierge Noire, encadrée d'une garde d’hon­
neur de Scouts de France, a pu se dérouler à 
travers les rues de là ville et se rendre sous 
les ombrages du « Paradis ». où fuient célé­
brés les offices de la journée. A te demande 
de Son Eminence, des iprières furent dites 
spécialement pour te recrutement du clergé. 
Daigne N.-D. de B-ethlésm les exaucer 1

A.vis — Les études de notaires et huissiers 
Seront fermées aujourd’hui lundi.

Attention aux contraventions. — Plusieurs 
oontraven lions ont été dressée -.-«trè des 
personnes qui ctroutaiesrd à bicyriette sur les 
promenades.

Le kiosque à musique, propriété dé Ja ville, 
est laissé à te garde des haMtants. Hier soir 
des enfants ont été surpris jouant sur les ba­
lustrades et causant des déprédations.

Ils ont été sévèrement adKro ..■>. s. ' Mais à 
l’avenir des contraventions seront dressées 
contre les parents.

Il est rappelé aux cyclistes qu’il es* interdit 
de descendre les rues à blcycètte. Les auto­
mobilistes sont invités à aller aussi doucement 
que possible dans la descente des rues et sur- 

। tout à l’arrivée sur les quais.
--------------------------------------------

SENS
Garde pariiculfe. — Par décision en date de 

ce jour. M. te sous-pnéfet de Sens a agréé M. 
Camille Justin Rigauree.u, 64 ans manouvrier 
demeurant aux Sièges, en qualité de garde 

I particulier des domaines de Vauréiny, apparte­
nant à Mme veuve Eugène Horpfeure à Sens. 

, Ce domaine s'étend sur les terrilodi’es des 
j communes de Moluvons, Foissy et Les Sièges.

Etat civil :
Naissances. — Paulette Foucher grande rue, 

137 ; Roger Corberon, rue Thénard, 25 ; Renée 
Canault, rue Thénard, 78 ; Odette Madej, place 
de l’abbé Grégoire ; Jacques Perrin, rue Jeam- 
Cousin, 30 ; Jacqueline Lebreton, rue Emile- 
Zola, 57 ; Marie Pineau boulevard du Mail, 31; 
Jean Hassan, rue des Mariniers, x.

Publications àe mariages. — Gaston Ddneau, 
charcutier à Adainville, et Andrée Jean : Robert 
Frenaizom, cultivateur à Peiliy, et Germaine 
Pelletier,

Décès. — Je&nsiet Savourât, 1 an. rue de 
Lyon, 124 : Ulysse Cotté, 69 ans, boulevard de 
la Liberté, 39 ; Jean Dellgand, 81 ans. pension- 
iïalre à l’hospice, place de l’Abbé-Grégoire ; 
Marie Cothias, 6z ans, manouvrière, veuve de 
Joseph Maillard, rue Ampère, 8 ; Berthe Lécolte, 
52 ans, épouse de Augustin Berdaguer, rue 
i .lande Deohambre : Jean Uompain, 58 ans, 
manouvrier, rue de Laurencm, 7 ; Marcel Loret, 
34 ans, manouvrier rue de Lyon, 144.

AUXERRE
Etat civil :
Décès. — Alexandrin® Pwrif’st, 83 ans, veuve 

Moreau ; Louise Bertîieau, 49 ans, épouse Ber- 
theau. BAGNEAUX

Garde particulier. — Par décision en date de 
de ce jour. M. 1e sous-préfet de Sens a agréé 
M. Antonin Gulllot, 50 ans, en qualité de 
garde particulier des propriétés d® M. Jules 
Gousset., cultivateur. Les propriétés de M. 
Gousset se trouvent situées sœr te territoire de 
la commune de Bagneaux.

VÎLLENEæVE-SUR-YONNE 
| Arrestation. — Les gendarmes ont arrêté et 
; écroué â la maison d’arrêt, pour vagabondage, 
Maxime Schutz 44 ans, se disant Infirmier, 

j mais sans damicfle Axe.
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REVUE SCIENTIFIQUE

Sommaire du 12 septembre :
De la structure et ae l’évolution de te ma­

tière vivante, par E. Retterer ; Une histoire de 
sovæier • 1e mystère de la baguette de coudrier, 
par le docteur Billard, de Clermont-Ferrand ; 
La constitution et le caractère des monstres 
doubles, par 1e docteur Félix Régnault ; Notes 
et actualités : Physique : Le mécanisme de 
l'émission lumineuse. — Electricité : La sen­
sibilité des cristaux de Galène. — Biologie : 
La question du rajeunissement. — Statistique : 
L'exportation des bois de Suède ; Applications 
de la science à l’industrie : Génie civil : La 3‘ 
conférence internationale des grands réseaux 
électriques â Haute-tension. — Industrie : L’ex- 

' tincliin de la chaux : Académie des Sciences de. 
Pari : ( - m l-'s-réndus des séances es 10, 17 et 
24 ri .tel Itej, etc.
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LA REVUE HEBDOMADAIRE

j « La Revue Hebdomadaii’e » publie dans son 
I numéro du 5 septembre. L’nngletcfre, la. Frrm- 
i ce et la .Société des Nations, par. \\iekiiam 

Steed ; La Neuvième Croisade, par Gaston Pas- 
tre ; La jeunesse inquiéta da Lemartina, par 
Maurice Levoülant.
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CHER

1 ÀFgent-sur-Saiilflrs, un charretier • 
est fierasfl par son attelage

Argmt-sur-Sauldre, 10 septembre (de notre 
'orrespondant particulier). — Philippe Foucher, 
JO ans, domestique chez M. Antonin Joubert, 
Cultivateur à la ferme des « Fouchères », était 
filé chercher de l’eau avec une tonne, à la fer­
me de la « Bertinerie », pour alimenter une ma- 
chine à battre. Quelques instants après son dé­
part, M. Théodore Gélot, cultivateur, et son 
domestique, M. Auguste Pinglot, trouvaient 
Foucher inanimé sur la route. Ils le transpor­
tèrent sans connaissance chez son patron, où le 
docteur Bérard, d’Argent-sur-Sauldre, appelé 
en hâte, a constaté qu’il avait la clavicule droite 
fracturée et le poumon droit perforé. Le mal­
heureux est mort dans la nuit sans avoir repris 
connaissance.

D’après les constatations faites et les rensei­
gnements recueillis, le cheval se serait emballé 
au passage de deux automobiles qui se sui­
vaient. M. Foucher, en voulant sauter à terre 
pour maîtriser son cheval, serait tombé et une 
roue du véhicule lui aurait passé sur le corps.

SANCERRE
ARRETE DU MAIRE

Le maire considérant que le communal de 
l’Orme au Loup, sur lequel des arbustes d’es­
sences diverses sont plantés, est le rendez-vous 
de nombreux chasseurs de 1a. région, et qu’il 
est permis de leur attribuer les dégâts de toute 
nature constatés fréquemment, a pris l’arrêté 
suivant :

— La chasse sur le communal de l’Orme au 
Loup est autorisée pour les seuls chasseurs de 
la commune de Sancerre.

— Des autorisations pourront être accordées 
à des chasseurs des communes environnantes, 
contre versement h la caisse municipale, d’une 
somme de 50 francs.

— Toute infraction au. présent arrêté fera 
l’objet d’un procès-verbal et l’auteur en sera 
poursuivi devant les tribunaux .compétents.

SAINT-AMAND
Trouvaille. — M. Maugenest, greffier du tri­

bunal, a trouvé rue Lafayette une somme com­
posée de deux billets. La lui réclamer.

Conférence. — Sous la présidence d’honneur 
de M. le préfet du Cher, et sous les auspices de 
la Fédération des groupements commerciaux et 
industriels du Cher, M. Borde directeur des con­
tributions indirectes du département, viendra à 
Saint-Amand mercredi prochain 16 septembre, 
où il fera, salle des fêtes du café du Théâtre, à 
21 heures précises, une conférence sur l’em­
prunt 4 % en cours, dont il démontrera les 
avantages.

SANCERGUES
Eclairez vos véhicules. —- François Bondon, 

56 ans. cultivateur au hameau des Fauveaux, 
commune a’Herry. qui n’avait pas muni d’une 
lanterne allumée la voiture qu’il conduisait la 
nuit. André Barlier, 30 ans, cultivateur à. Feux 
et Louis Frappin, 33 ans, cultivateur à la fer­
me de « Marnay », même commune, qui 
avaient omis d’éclairer leurs bicyclettes mal­
gré l’obscurité, ont été gratifiés chacun d’un 
procès-verbal.

BUE
Trouvaille. — Il a été trouvé sur la route de 

Bourges, à 1.500 mètres de la ville, un sac à 
main' renfermant une certaine somme et divers 
objets. Le réclamer à la mairie.

BAUGY
Grivèlerie. — Procès-verbal a été dressé con­

tre Fernand Rin, 27 ans, domestique à la fer­
me des Chaumes, qui s’était fait servir, à 
l’hôtel Taillandier, un repas qu’il a négligé de 
payer avant de partir.

CHEZAL-BENOIT
Sans lumière. — M. Jean Gron, 52 ans, culti­

vateur, qui n’avait pas mum d’une lanterne 
allumée sa voiture qu’il conduisait la nuit, ,a 
été l’objet d’un procès-verbal.

PHEVERANGES
Police des chiens. — Procès-verbal a été 

dressé contre Mme Mêlante Thonet, née Giraud, 
50 ans, rffénagère, pour divagation sans collier 
de son chien, sur la voie publique.

AZY
UNE DECISION DU CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil municipal d’Azy demande à être 

rattaché au canton des Aix-d’Angillon et, Par 
fuite, à quitter l’arrondissement de Sancerre 
pour' entrer dans celui de Bourges.

Des raisons portant principalement sur la 
facilité des relations entre les Aix et Bourges 
sont mises en avant par l’assemblée commu­
nale d’Azy pour justifier cette demande de rat­
tachement au canton des Aix.

Celle-ci est actuellement l’objet de l’enquête 
administrative prévue par la loi.

Les conseils municipaux des Aix et, de la 
majorité des communes de ce canton ont émis 
un avis favorable au rattachement. Les con­
seils municipaux du canton de Sancergues 
auront aussi à donner leur avis, de même que 
les conseils d’arrondissement de Sancerre et de 
Bourges et le conseil général. Ce n’est qu’en- 
stlïte qu’une décision définitive pourra être 
prise

Il apparaît dès maintenant qu'elle sera con­
forme au désir des habitants d’Azy.
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MEHUN-SUR-YEVRE
ACHAT DE BIJOUX ET BRILLANTS

Vieux Dentiers
40 fr. la dent d’ivoire, même brisés, même 

sans or. S’adr. mercredi 16 septembre, à Mehun, 
hôtel de la Croix Blanche ; jeudi, à Vierzon, 
Central Hôtel ; vendredi à Saint-Amand, Grand 
Hôtel de la Poste.

BOURGES

La louruée i l’Emprunt à Baurges
Sous la présidence d’honneur de M. le préfet 

du Cher, un comité s’est organisé, avec le con­
cours de la Fédération des Groupements com­
merciaux et industriels du Cher, ainsi que d’un 
grand nombre de syndicats commerciaux et 
professionnels.

Le but que ledit comité se propose d’atteindre 
est d’aider à la réussite de l’Emprunt de Libé­
ration Nationale 4 % 1925.

L’idée d’une journée dite « de l’Emprunt » 
a été mise en avant.

Une réunion organisée, à cet effet, aura lieu 
à la Chambre de Commerce aujourd’hui lundi, 
à 21 heures, réunion à laquelle sont convoqués 
les autorités et nos concitoyens.

ENQUETE SUR LE PROJET D’EXTENSION 
DE L'ATELIER DE TRAVAIL DU BOIS, 

RUE GROIX-MOULT-JOIE
Le maire porte à la connaissance des habi­

tants que conformément à un arrêté de M. le 
préfet du Cher, en date du 3 septembre 1925, 
une enquête est ouverte sur le projet d’exten­
sion de l’atelier de travail du bois, exploité rue 
Croix-Moult-Joie. 3, par la' société en nom col­
lectif « de Barrai et de Maillé », dont le siège 
social est au Lassay, commune d’Etréchy (Cher).

Les pièces du projet ci-dessus visé seront dé­
posées à la mairie de Bourges (bureau du se­
crétariat), du lundi 14 au lundi 28 septembre 
1925, inclusivement, où les habitants pourront 
en prendre connaissance pendant les heures 
d’ouverture des bureaux et présenter toutes 
observations ou réclamations qu’ils jugeraient 
convenables.

RECRUTEMENT
DE MECANICIENS-ELECTRICIENS 

POUR L’AVIATION MILITAIRE
Les jeunes gens dont l instruction générale 

correspond au moins à la première partie du 
baccalauréat ès sciences ou au certificat d’étu­
des primaires supérieures peuvent être autori­
sés par les cheis de corps à contracter un enga­
gement de quatre ou cinq ans au titre d’un 
corps de l'aéronautique militaire.

Les demandes d’engagement doivent spécifier 
que les candidats désirent suivre les cours d'élè­
ves méoaniciens-électriciens d’aviation.

Si les candidats .ne sont pas titulaires de di­
plômes au moins équivalent à la lr' partie du 
baccalauréat ès sciences ou au certificat d’étu­
des primaires supérieures, 3" année, les autori­
sations d’engagement au titre ue mécanicien- 
électricien d'aviation ne sont délivrées par les 
chefs de corps qu’à la suite d’un examen écrit 
prouvant que les postulant justifient des con­
naissances suffisantes.

Cet examen comprend : un problème de géo­
métrie plane ; un problème d'algèbre ; une 
question d’électricité, d’une difficulté correspon­
dant au programme d’instruction des écoles pri­
maires supérieures (cours de 3‘ année).

Les engagements en question ne peuvent être 
souscrits qu jusqu’au 1" octobre de l’année en 
cours.

Si la manière oe servir et la conduite des en­
gagés à ce titre donnent satisfaction, iis suivent 
à partir du début de novembre, dans une école 
de Versailles, des cours spéciaux d’instruction 
qui leur permettent de passer les examens mili­
taire supérieur de mécanicien d'aéronautique 
(aviation, mécanicien-électricien).

Outre les avantages ordinaires réservés à tous 
les engagés, is bénéficient, après l’obtention de 
ce brevet, de primes journalières qui, le jour 
où il dépasse la durée légale du service, attei­
gnent : 3 fr. 50 pour les soldats ; 4 fr. pour 
les caporaux : 4 fr.5O pour les sergents ; 5 fr. 
poru les adjudants.

D’autre part, au moment de leur retour éven­
tuel dans la vie civile, les intéressés auront 
acquis, dans leur spécialité, une expérience 
professionnelle qui leur permettra de trouver 
une situation rémunératrice.

Avis de la mairie. — A l’occasion de l'assem­
blée du Beugnon, la circulation des véhicules, 
cavaliers et yciisles, sera interdite sur la. partie 
du boulevard” de l’industrie, comprise entre la 
rue de Mazières et-la rue Barbés, du mercredi 
16 au mardi 22. septembre inclus.

La circulation des véhicules, cavaliers et cy­
clistes, se fera par -la rue de Mazières et par la 
rue du Champ-Dur.

CRESANCY
Sans lanterne. — Procès-verbal a été dresse 

contre Joseph Chotard. 44 ans, cultivateur au 
hameau de « Ghamptin », qui conduisait, mal­
gré l'obscurité, une voiture non munie d’une 
lanterne allumée.

DAMPIERRE-EN-CROT
Défaut de plaque de contrôle. — Les gen­

darmes ont dressé procès-verbal contre Philippe 
Foucher. 19 ans, cultivateur à Oizon, pour ne 
pas avoir muni d’uné plaque de contrôle la 
bicyclette sur laquelle il roulait.

LA PERCHE
Défaut de guides. — Antoine Méténfer, 51 ans, 

cultivateur à La Perche, qui conduisait un atte-, 
lage non pourvu de guides, s’est vu dresser 
procès-verbal.
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Pour paraître cette année :

L'ANNUAIRE DE LA NIÈVRE
ÉDITION COMPLÈTE

— Plus de 50.000 adresses — 
000 pages

S'adresser, dès maintenant, pour tous rensei­
gnements (rédaction et publicité), àl’ Imprimerie 
de la Nièvre, 24, avenue Georges-Clemenceau, 
Nevers.

La ppomièps Journée des courses de La (Me 
a connu un orand succès

La première journée des courses de La 
Guerche a connu un grand succès.

Une foule considérable se 'pressait hier 
sur l’hippodrome du Gravier, pour assister 
aux différentes épreuves de cette première 
journée des courses annuelles de La Guer­
che.

On sait la vogue dont jouit chaque an­
née, cette brillante manifestation sjxxrtive 
doublée d’une réunion mondaine de tout 
premier ordre. Cette première journée rem­
porta le succès le plus complet. Il est dû 
en grande partie aux efforts des organisa­
teurs et aussi un peu au soleil qui voulût 
bien — une fois n’est pas coutume — pren­
dre part à la fête. On lui doit entUautre 
l’éclosion de belles et riches toilettes. Quel­
ques-unes firent sensation.

Le programme comportait six courses 
qui furent très applaudies. En voici les ré­
sultats : * * *

1” Course. ■— Prix des Eleveurs (au trot 
monté ou attelé) 5 partants. ■— 1er Pas de 
Chance, à M. Ferdinand Delorme ; 2e Ulys­
se, à M. L. Guillaume ; 3e Bichette, à M. 
F. Perrot ; 4a Verdun, à M. Delafosse.

Pari mutuel : 9.50, 6.50 et 6.50.
2e Course. — Prix du Gouvernement (au 

trot monté). 4 engagés partants. — 1er Uto­
pie, à M. D. Lasset ; 2e Vieux Chéri, à M. 
Rérolle ; 3’ Une Berrichonne, à M. G. Per­
rot ; 4e Anitha, à M. L. Dessauny.

Pari mutuel : 17.50, 5.50 et 5.50.
3° Course. ■— Prix (du conseil général 

et du ^chemin de fer d’Orléans (au trot 
monté ou attelé) 5 partants. — 1er Ugolin 
à M. Rivoire ; 2e Santiago, à M. H. Fradin; 
3* Tivoli, à M. Libaut ; 4S Trouvère, A M. 
G. Perrot.

Pari mutuel : 33, 12 et 7.50.
4" Course. — lw Prix de la Société d’en­

couragement (hors série n° 3). 4 partants. 
— 1er Mont Smal, à M. Eknayan ; 2e Pol­
len, à M. Lauzier ; 3S Moneda, au vicomte 
G. d’Elloy ; 4° Tillières, à M. Thomas- Mo- 
ret.

Pari mutuel : 13.50, 7.50 et 6.50.
5a Course. — 1er Prix de la Société des 

steeple-chases de France (steeple-chas e 
handicap) 5 partants. — 1er Normandie II, 
à M. André Bezard ; 2e Civray, à M. Vic­
tor Boyer ; 3’ Roche d’Or, à M. H. de Bois- 
luisant ; 4° La Pucette, à M. Jean Ducroux.

Pari mutuel : 19, 9 et 11.50.
6* Course. — Steeple-Chase Cross-Coun- 

try interrégional de la société sportive d’en­
couragement (2e série, pour demi-sang). 7 
partants. — 1er Xysmée, à M. Guy Olivier ; 
2e Urne, à M. François Chevalier ; 38 Sau­
tée, à M. Marcel Tiberghien ; 4’ Wilhel- 
mine, à M. Guy Olivier.

Pari mutuel : 23, 15 et 8.
5k ' Sc

Remarqué au hasard, parmi les nom­
breuses personnalités présentes : Baron de 
Neuflize, Marquis d’Aramon, Vicomte de 
Gourcuff, commandant du Verne, M. P. de 
Nourry, Mme Pazis, Comte de Servois, M. 
et Mme Houdaille, Baron de Sancy, M. De- 
moule, Baron de Verna, M. F. du Verne, 
MM., Mme et Mlle Besson, Comte Odet de i 
Jumilhac, M. Perrot, M. Rérolle, M. P. du I 
Verne, Comte de Savigny, Vicomte P. de ; 
Lestnange, M. Barbin, M. Barthélemot, M. î 
Riousse, Vicomte Servois, etc., etc.

La réunion fut marquée par un incident 1 
qui n’aura pas, nous l’espérons, de suites 
graves.

Au moment où se jouait la 5' courge, un ! 
violent coup de tonnerre vint jeter un peu 
de désarroi dans la nombreuse et élégante 
assistance des tribunes.

La course terminée, on apprit avec stu­
peur que la foudre était tombée à l’extré­
mité du champ de course, vers La Guer­
che et avait fait une victime : le brigadier 
Perrot, de La Guerche, qui. en compagnie I 
du sergent-major Goazrd, était chargé d’as­
surer le service d’ordoe à cet endroit de la 
piste.

Tous deux devisaient sous les arbres, non 
loin du lavoir, lorsque la foudre tomba sur 
eux. Le brigadier Perrot, fortement com­
motionné, tomba à terre, cependant que 
son compagnon, quelque peu secoué lui 
aussi, se précipitait au poste de secours et 
appelait à l’aide.

Mais lorsque le docteur Pélagot, médecin 
de service, arriva sur les lieux, il apprit 
que le malheureux gendarme venait d’être 
emmené en voiture. Après des recherches 
qui nécessitèrent un certain temps, on finit 
par retrouver le brigadier Perrot, chez M. 
Fagot, au Gravier, où il reçut les premiers 
soins.

A la fin de la réunion, on ignorait encore 
tout de son état. Nous tiendrons nos lec­
teurs au courant. G. Ki.aemer.

Les Sports
Dacpj gagne le premier prix de marche 

fla Paris
Paris, 13 septembre. — La Fédération fran­

çaise de marche avait organisé ce matin, sa 
première épreuve. Intitulée le Grand Prix de 
Paris. Cette manifestation a obtenu un vif 
succès. L’épreuve s’est disputée sur le parcours 
de 15 kilomètres, avec départ et arrivée place 
de la Nation. L’itinéraire passait par le bois 
de Vincennes. Joinville. 203 concurrents prirent 
le départ.

Tout-de-suite Dacquay, Jeagge, Ligliara et 
Germain se détachèrent nettement, A Joinville 
Dacquay sprinta et lâcha ses suivants pour 
arriver avec trente mètres d’avance. Voici le 
classement à l’arrivée :

1" Dacquay, en 1 h. 16’ 54".
2» Ligliara, 3‘ Moyen, 4“ Jeagge, 5” Germain, 

6’ Verbecke. etc.

L’ANGLAIS MUGYRIDGE GAGNE 
LE 3P ROOSEVELT

Paris. 13 septembre, — Peu de monde cet 
après-midi au Stade de Colomnes pour la jour­
née du 31’ prix Roosevelt. Pourtant le temps 
était engageant et le programme de la réunion 
intéressant, mais l’athlétisme est toujours le pa­
rent pauvre dans la grande famille' sportive, 
bien que durant assez longtemps la réunion ne 
manqua pas d’intérêt.

Le 31' prix Roosevelt a fourni une course 
passionnante, où nos représentants se défen­
dirent de leur mieux. C’est l'Anglais Mugyridge 
qui gagna l’épreuve dans un temps excellent 
devant Marchai qui fit aussi une jolie perfor­
mance. _______ ______________

AU PARC DES PRINCES

Paris. 13 septembre. — La réunion au Parc 
des Princes qui s’est déroulée cet après-midi 
a donné les résultats suivants :

Handicap demi-fond derrière moto (80 kilo­
mètres). — Classement général : Ie' Marronnier. 
7 tours, en 1 heure 6 minutes 20 secondes ; 
2' Brunier, 3e Sérès, 4. Guignard, 5. Aerts, 
S. Cadutal, 7. Neffati, 8. Ganay 9. Vanders- 
tuyft. ' 10. Linart .

Sérès rilène la course jusqu’aux 50 kilomè­
tres. battant les records locaux des 20. 30. 40 
et 50 kilomètres. Linart a été victime de plu­
sieurs crevaisons. Quant à Marronnier, il a 
fourni une excellente course, profitant dans les 
derniers kilomètres d’une défaillance de Sérès 
pour passer en tête.

LA COURSE CYCLISTE PARIS-NANCY 
A ETE GAGNEE PAR RICHE

La huitième course cycliste Paris-Nancy 
disputés aujourd’hui, a été gagnée par le 
Rémois Riche, qui a couvert les 350 kilo­
mètres en 13 h. 25’ 14”.

2. Grémo ; 3. Alancourt ; 4. Pelletier ; 
5. Gerbaud ; 6. Gobillot ; 7. Cuvelier ; 8. 
Grégoire ; 9. Krauss ; 10. Filiati, etc...

EN RUGBY
PERIGUEUV BAT BORDEAUX 

ECHU - --- -
Périgueux, 13 septembre. — Le C. O. Péri- 

goundm bat Bordeaux U. C., par 9 à 6.
— C. A. Périgourdin bat F. C. Tulle, 

40 à 0.

Avis Ou la Féflération française do rugliy
Le Comité du Centre rappelle à tous les 

clubs désirant participer aux champion­
nats, l’article 57. des règlements généraux, 
ainsi conçu :

Au début de chaque saison, du 15 août au 15 
septembre, les clubs devront établir en double 
exemplaire, sur des imprimés fournis par la 
Fédération, la liste complète des joueurs de la 
saison précédente, qui continueront à disputer 
les championnats sous leurs couleurs.

L’une de ces listes devra être adressée à la 
Fédération, l’autre au Comité Régional, accom­
pagnée de la somme réclamée par ce comité.

Une amende de cinq francs par nom omis sur 
le bordereau sera infligée au club fautif. Cette 
amende sera versée au Comité Régional.

Les imprimés dont il est question ci-des­
sus ont été adressés, en temps voulu, aux 
différentes Sociétés de la Région, pour se 
conformer à ces prescriptions.

Nous invitons les clubs qui n’auraient 
pas encore fait le nécessaire, de se confor­
mer aux prescriptions ci-dessus le plus 
rapidement possible.

A. S- DECIZOISE BAT
U. F MACHINOISE PAR 6 A 0

Hier dimanche. l’Alliance Sportive Decizoise 
a battu l’Unlon Fraternelle Machinoise par 6 
bute à 0.

Dacize imposa son jeu du commencement à 
la fin de la partie.

HIER AU CREUSOT
Le Creusot. 13 septembre (par télégramme de 

notre corresponadn-t particulier), — Cet après- 
midi. a eu lieu l’ouverture de ’ la saison. La 
Jeunesse ouvrière du Creusot (1) a battu le 
Sporting Club Tchécoslovaque (1) par 4 buts a 
zéro.

— Par suite du mauvais temps, la réunion de 
clôture du vélodrome à dû être ajournée au 27 
coura/rst.

Qèl et là,
Après la statue colossale garnie de cloua, les 

savetiers de Saxe ont voulu offrir au maréchal- 
président une botte monstrueuse, garnie de 
clous également. Avec 184 livres de cuir, dix 
peaux entières de bœuf et 750 heures de travail 
ils ont réalisé une botte de 5 mètres de haut, 
dont la semelle a 1 m. 70 de long, 73 centimè­
tres de large. Le talon a une hauteur de 27 cen­
timètres.

La corporation des savetiers de Saxe est très 
fière de son œuvre. Elle tient en effet de la 
place.

Henri Béraud, désireux de lire des journaux 
français en Russie, crut faire plaisir à un com­
missaire du peuple en lui demandant un jour 
s’il pouvait se procurer ^Humanité.

Il n'obtint un numéro de ce journal qu’avec 
difficulté.

L'Humanité, en effet est à l’index en Russie. 
On n’y peut souffrir, dans les sphères officielles 
son antimilitarisme.

Les bolcheviks, cependant, n'osant en inter­
dire la lecture, se sont arrangés pour que ni 
ouvriers, ni soldats, ni paysans n'aient le mo­
yen de s’en pocurer un exemplaire. Son prix 
de vente a été fixé à six francs le numéro.

Quant au Temps, considéré comme orthodoxe, 
il se vend en Russie, six sous...

Un jusücable généreux.
Au greffe correctonnel. un des employés 

trouvait un portefeuille renfermant 73.000 fr ; 
il allait porter sa trouvaille au commissariat 
de police quand le justiciable distrait revint 
fort troublé pour réclamer son portefeuille.

Ravi, comme l’on pense, de 1 avoir retrouvé, 
il invita l’employé à le suivre à la buvette du 
Palais de Justice et, après 1 avoir chaudement 
félicité de son' geste, lui olfrit un café crème et 
il alla jusqu’à le payer..

La probité doit trouver en elle-même sa ré­
compense. * * A

Quand 11 fut question, entre les Anglais et 
nous, d’un partage des champs pétrolifères de 
Mossoul, un peu avant la conférence de San- 
Remo, M. Clemenceau demanda à M. Loucheur:

— Qu’est-ce que vaut Mossoul ?
— Pas un pet de lapin I répondit M. Loucheur.
A Genève, cependant, M. Loucheur a suivi 

très attentivement la discussion turco-britannl- 
que, et il hochait la tête quand les experts 
émettaient des doutes sur les richesses pérolifè- 
res du vilayet de Mossoul.

V A.
Ce n’est pas seulement des lèvres des parle­

mentaires gue tombent des perles d’éloquence 
dignes d’être recueillies par les amateurs de 
coq à l’âne. Le prétoire est également favorisé.

C’est ainsi que, faisant allusion aux déposi­
tions contradictoires de deux témoins, un avo­
cat général s’écria :

— Messieurs les jurés ! vous avez entendu un 
son de cloche qui dit noir, un son de cloche qui 
dit blanc ; lequel a dit la vérité ?

Mais ce magistrat est peut-être imprégné des 
poèmes de Rimbaud et de Beaudelaire sur- la 
couleur des sons.
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Rentrée des vacances 1925 
(Septembre-Octobre)

Trains express supplémentaires 
(Toutes classes)

1* Entre Angouléme (départ 10 h. 35) et Paris- 
Austerlitz (arrivée 17 h. 18), du 19 septembre au 
4 octobre inclus.

2' Entre Angouléme (départ 21 h. 54) et Paris- 
Quai d'Orsay (arrivée 5 lî. 07) du 19 septembre 
(nuit du 19 au 20), au 4 octobre inclus (nuit du 
au 5).

3' Entre Péri gueux départ 20 h. 82) et Paris- 
Austerlitz (arrivée 4 h. 19), du 19 septembre 
(nuit du 19 au 20) au 4 octobre inclus (nuit du 
4 au 5).

4' Entre Limoges (départ 9 h. 03) et Paris- 
d'Orsay (arrivée 15 h. 50), du 20 septembre au 4 
octobre inclus.

5’ Entre Limoges (départ 12 h. 01) et Paris- 
Austerlitz (arrivée 18 h. 34), du 5 septembre au 
4 octobre inclus.
.6’ Entre Rodez (départ 15 h. 45 et Paris-Aus­

terlitz (arrivée 4 h. 49), du 19 septembre (nuit 
du 19 au 20), au 4 octobre inclus (nuit du 4 au 5)

7" Entre Brive (départ 21 heures), et Paris- 
Quai d’Orsay (arrivée 5 h. 20), jusqu’au 11 octo­
bre inclus (nuit du 11 au 12).

8” Entre Aurillac (départ 17 h. 24), Neussar- 
gues (dép. 17 h. 24) et Paris-Austerlitz (arrivée 
4 h. 49), du 19 septembre (nuit du 19 au 20), au 
4 octobre inclus (nuit du 4 au 5).

9" Entre Le Mont-Dore (dép. 9 h. 37) et Paris- 
Quai-d’Orsay (arrivée 18 h. 25) jusqu'au 30 sep­
tembre inclus).

10" Entre Montluçon (départ 13 h. 14), et Paris- 
Quai d’Orsay (arrivée 18 h. 25), jusqu’au 4 octo­
bre inclus.)

Il' Entre Le Croisic (départ 14 h. 25), Nantes, 
(départ 16 h. 50) et Paris-Quai-d’ Orsay (arrivée 
22 n. 58), du 13 septembre et du 20 septembre au 
4 octobre inclus (1" et 2' classes seulement fie 
Nantes à Paris).

Ces trains desserviront les principales gares 
du parcours.

Pour plus amples renseignements, consulter 
les affiches placardées dans les gares
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ECOLE DE SAGES-FEMMES DE DIJON

La maternité de Dijon vient d’être notable­
ment agrandie et l’école d’accouchement qui y 
est annexée peut recevoir de nombreuses élè­
ves sages-femmes externes et internes.

Chaque interne dispose de sa chambre parti­
culière et toutes sont assurées d’un sérieux 
enseignement théorique et pratique.

L’école départementale peut recevoir, moyen­
nant un prix de pension modique, les élèves 
des départements voisins.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame veuve BENOIT 
Née Jeanne AUROUSSEAU 

décédée, chez ses enfants, au Passou, le samedi 
12 septembre 1925, dans sa 90* année, munie 
des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 14 courant, 
à 14 h. 30, heure légale, en l’église de Saint- 
Péreuse, sa paroisse.

De la part de : M. et Mme Jacques Benoit, ses 
enfants ; M. Paulin Benoit, M. et Mme Emile 
Chevrier, ses petits-enfants ; MM. André, Marc 
et Jean Chevrier ses arrières petits-enfants, et 
de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

«»»»
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Ferdinand DURAND

Ingénieur des écoles nationales d'arts 
et métiers, ancien tondeur 

décédé, en son domicile, à Fourchambault, 5, 
rue de la Vallée, le 12 septembre 1925, dans sa 
65' année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 15 courant, 
à 14 h. 30, heure légale, en l’église Saint-Gabriel.

On se réunira à la maison mortuaire à 14 h.
De la part de : Mme veuve Durand, sa mère ;

M. et Mme Paul Durand, ses enfants ; MM. 
François et Philippe Durand, ses petits-enfants, 
et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire prrt, 
le présent avis en tenant lieu.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Pierre JORDANA

■ décédé, le 12 septembre 1925, à l’âge de 3 ans.
Ses obsèques auront lieu le lundi 14 courant, 

à 10 h. 30, heure légale, en l’église de Nérondes.
De la part de : M. et Mme Jordana, ses père 

et mère, tet de toute la famille.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de ,

Mademoiselle Simone PEtIthENAULT 
rappelée à Dieu, à Nevers, le 12 septembre 1925, 
dans sa 6° année.

. Ses obsèques auront lieu le mardi 15 courant, 
i a 11 heures, en l’église de Chantenay-Saint- 

Imbert..
On se réunira au Fond-Saint-Martin, à 10 heu­

res 30.
De la part de : M. et Mme Simon Petitrenault, 

ses père et mère ; Mme veuve Berthomier, sa 
grand-mère, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

et Messes '
Un service anniversaire sera célébré le mer­

credi 16 courant, à 9 heures, en l’église de 
Notre-Dame de Lourdes, pour le repos de 
l’âme de

Mademoiselle Jeanne BEGUBT 
De la part de la famille.

Remerciements
M. et Mme Maurice Couturier, et leur fille, 

expriment leur profonde reconnaissance à. tou­
tes les personnes qui leur ont apporté leurs 
témoignages de sympathie à l'occasion du décès 
de leur mère et grand-mère

Madame MAÜPETIT-MONTUFET
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JOURNEE DE LA POMME DE TERRE

Poursuivant son action en vue des amé­
liorations à réaliser en faveur de la culture 
de la pomme de terre, dans les régions 
desservies par son réseau, la Compagnie 
d’Orléans organise avec le concours de la 
« Chambre syndicale de la féculerie en 
France », sous le haut patronage de M. le 
ministre de l’Agriculture, une « Journée de 
la pomme de terre ».

Cette manifestation entreprise en colla­
boration avec l’Office Régional Agricole du 
Nord, l’Office départemental et la direc­
tion des services agricoles de Seine-et-Oi- 
se, aura lieu le 20 septembre prochain, à 
Plessis-Paté, près de Brétigny.

Elle comprendra outre une exposition da 
matériel, une série de démonstrations pra­
tiques à l’aide d’appareils mSaniques sus< 
ceptibles d’être utilisés dans la culture da 
la pomme de terre : trieurs, calibreurs, 
pulvérisateurs, planteuses, arracheuses, 
etc...

Les constructeurs de machines agricoles 
et les agriculteurs de ta région sont invité» 
à prendre pari, à ices dèmonst|ratilonsL

Pour tous, renseignements complémen» 
taires, s’adresser à M. l’ingénieur des Ser­
vices commerciaux de la Compagnie d’Or­
léans, 1, place Valhubert, Paris (13‘).

MAIS OU AVOINE

Dans le Missouri, on a comparé le maïs et 
l’avoine comme complément du foin dans l’ali­
mentation des mâles.

Les conclusions sont nettement en faveur 
maïs, à poids égal.

Ceci confirme les résultats obtenus, jadis dans 
l’alimentation de la cavalerie des omnibus de 
Paris.

i ÉUiLLETON de PARIS-CENTRE -151

L# Rayonnants
Par Beaé «VâlWOT

(Suite)
Et vous le voyez, monseigneur, mon ro­

cher. Par le sur, braquez votre lorgnette. 
Voici la Tour Solder et Saint-Servan, le 
grand Bey. Ôh - ma Bretagne.

Marc tomba à genoux, les yeux noyés 
de larmes et dans son besoin d’expansion 
il saisit la main de Rorick et l’enubrassa 
passionnément.

— Ceci, c’est (pour ta patrie, fit le Piunce 
Impérial en relevant son page, je le lui 
rendrai- en bonne fraternité politique.

L'Impératrice venait, elh. aussi adorait 
la France, pays de sa mère, elle y revenait 
heureuse après plusieurs années, ,'tais elle 
n’âvait pas l’expansion juvénile ue Marc, 
ùoii cœur gardait ses élans et ses yeux 
ij ncli'c's fixaient cetté côte fodieuse où 
tile avait connu des heures de (joie, de 
liaix.

Elle aussi eu besoin d’un contact affec­
tueux, elle passa son bras sous celui de 
son fils. La première fois qu’elle avait abor- 
ié là, son mairi était près d’eile, aujour­
d’hui la présence aimée lui manquait, mais 
ttttcune tristesse ne devait envahir sa pen­
sée puisque l’être charmant sur lequel s'ap­
puyait la faiblesse d’un émoi trop vif, était 
le reflet de son père, l’incarnation de l’uni­
que amour de sa vie.

— Maman, fit -Rorick dont l’enthousias­
me n’était nuancé d’aucune mélancolie, 
quand j’ai quitté LancreL, je marchais à 
peine et pourtant je me souviens. Veux-tu 
ne rien me dire en arrivant me laisser tout 
seul retrouver ma chambre, ch ne hait 
pas à quel âge la mémoire commence à se 
développer, c’est le cas d’en faire l’expo- 
riehee.

— Tout ce que tu voudras, je m’amuserai 
à t’observer, moi [)’ai bien reconnu des 
choses que je n’avais jamais vues.

— C’est encore mieux Tu avala dû y 

venir en rêve. Notre vieille amie Spéra 
Horoff dont le souvenir est marqué ici, 
m’a souvent raconté avoir reconnu tout un 
paysage qu’elle avait vu en son sommeil 
et “pourtant ce paysage ne marquait pour 
elle aucun événement. Malgré cela elle y 
revenait toujours en songe. Quand elle le 
vit en réalité au cours d’un voyage, elle se 
dit :

— J’ai vécu là.
— Ton père appelle Spéra : « La. fée du 

Foyer », parce qu’elle a toujours quelque» 
contes à dire, mais il rit de scs légendes 
et ne veux pas que tu attaches la moindre 
importance à ces rêveries. Tiens voilà le 
bateau de Jersey qui va nous croiser.

Les; deux (torpilleurs d'edciorte s'étaient 
approchés autant que possible de l’Yvçtna, 
ITIfuipage 'sur les vergues, lies (Officiers 
sur le pont saluaient les souverains, leur 
mission était terminée à la baie de Saint- 
Malo. Ils allaient virer de bord et repren­
dre la haute mer.

Le capitaine d’Ysl fit jeter un grappin, à 
bâbord, un autre à tribord, sur l’ordre de 
l’impératrice et les deux capitaines espa­
gnols purent sauter sur le pont.

Un vin d’honneur les attendait Rorick 
leur exprima ses remerciements, but au 
roi Alphonse, à la reine, à la gloire de l’Es­
pagne, à la paix.

Pendant ce temps Georges Iraschko et 
Michel de Garlatz avaient passé chacun sur 
un des navires convoyeurs et distribuaient 
des dons aux matelots.

Les deux capitaines reçurent une épin­
gle de cravate aux armes d’Alaxa et s’en 
retournèrent charmés de la grâce et de 
la bienveillance de la souveraine et de son 
fils.

Désormais seule, l'Yvana s’avançait sous 
ses voiles entra les rochers qui défendent 
l’entrée du port.

Soudain mu.c eut une exclamation :
— Lancrel !
Il montrait de son bras étendu le donjon 

couronné de lierres, la haute tour du nord 
qui se dressaient au-dessus des dunes sur 
le ciel bleu. La côte d’émeraude éclairée 
d’un rayon rosé de soleil couchant étalait 
ses stations balnéaires : La Guimorée, 
Rothèneuf, Paramé, le Slilom des remparts 

de Saipt-Malo, le vieux iSaint-fiervan, le 
port.

Marc sauta le premier sur la terre 'breton­
ne et se retournant vite son béret à la 
main :

— Que Votre Majesté et Votre Altesse 
Impériale soient les bienvenus en ma pa­
trie i dit-il gravement, et que Dieu daigne 
leur accorder ici un bon séjour.

Et il salua très bas comme un maître 
de maison qui reçoit ses hôtes.

L’impératrice et sa suite étaient réinstal­
lées depuis une quinzaine de jours à Lan- 
crel, la grosse Bertha s’étant remise à. ar­
roser Paris, l’Empereuir défendait aux siens 
d’y aller. La comtesse de Kéroual écrivait 
que nul ne sêoecupait du bombardement, 
allant chacun à ses affaires, et que le beau 
moral des Parisiens restait comme toujours 
intact, mais elle préférait ne pas les voir 
venir s’exposer au hasard d'un accident 
toujours possible.

Marc trouvait bien long de ne pas em­
brasser sa mère, mais il était en revanche 
la joie de sa grand’mère la vieille douai­
rière de Kéroual et de son grand oncle le 
général. Le ?rère iè,t la sœur habitaient 
toujours leur villa des Sapins sur le Sillon 
et ne rentraient à Paris que pour les som­
bres mois d’hiver.

Leur petit Marc illuminait leurs jours 
depuis longtemps, ils étaient privés de leur 
famille : Anne à son ambulance, Raoul à 
la guerre( aussi jouissaient-ils pleinement 
de la très fréquente société de l’enfant qui 
logeait cependant à Lancrel où il partageait 
toujours les éiliuo s du Prince Impérial. 
L’Impératrice et son fils vivaient des heu­
res délicieuses dans leur intimité absolue, 
loin de tout décorum, incognito, paisibles. 
Le nombreux personnel breton était dirigé 
par la marquise Valbourg qui parlait le 
français à merveille. Lancrel était un vrai 
paradis de fleurs, le vieux jardin dont on 
avait respecté les arbres, les buis, l’ancien 
aspect était couvert de fruits, les plates- 
bandes montraient toujours les plantes vi­
vaces d’autrefois : pieds d’alouette, résédas, 
asters, campanules,' etc.

C’était là qu’Yvana racontait à son fila 
l’histoire de sa famille, ses origines fran­
çaises recueillies par elle si pieusement. Et 
Rorick qui avait tant à cœur beaucoup de 
l’atavisme maternel ne se laissait pas de 
rebâtir le passé, de remettre par la pensée 
les anciens Lancrel dans leur cadre. Leur 
vie mêlée à l’histoire de Bretagne pendant 
lies iSi'èicles ^lùi appara.jsajt. comme un» 
légende pieuse, depuis il’aïeule Eÿerminie 
qui avait été en terre saine avec son époux 
Renault, jusqu’au célèbre corsaire Jean- 
Yves, grand-père du général actuel.

Un matin, Nazaire, le valet du général, 
ancien matelot, promu au grade de maître 
d’hôtel en cumul avec celui de jardinier, 
cocher, car les Kéroual avaient gardé le 
grand honneur de l’Alliance impériale, 
leurs modestes habitudes ; le jardinier donc 
fut rès étonné de se’ntendre interpeller à 
travers la grille de la villa des Sapins, pen­
dant qu’il arrachait de belles pommes de 
terre rouges du terrain sablonneux qui les 
rend si exquises :

— Et l’ami, je voudrais voir monsieur le 
général.

— Et pourquoi donc faire, mon poilu ? 
riposta le marin en lâchant sa bêche pour 
aller au-devant du soldat vêtu de bleu qui 
l’appelait,

— Poilu ! l’arrivant ne méritait guère ce 
qualificatif, sa lèvre imberbe n’offrait pas 
même prise au rasoir et sur sa manche 
bleue horizon pointait le galon en V d’as­
pirant. Alors familier le matelot demanda :

— Mon général ne reçoit pas comme ça 
les mousses, mon petit, qu’y a-t-il pour 
votre service ?

— Je veux lui parler. Allez lui annoncer 
l’aspirant René Tréguer ; si vous pouviez 
vous presser un peu, ça m’avancerait, mon 
garçon. Nazaire secoua la tête violemment 
scandalisé qu’un pareil blanc bec osât lui 
parler sur ce ton et s’en alla grommelant 
contre la jeunesse d’aujourd’hui qui n’a 
pas le respect de l’âge.

Le jeune homme était entré dans le jar­
din. Sa physionomie halée par les intempé­
ries, avait pourtant malgré ses joues trop 
maigres, gardé le charme naïf de l’enfance 
encore si près de lut Ses grands yeux, 
roux, très vifs, très doux aussi, regardaient 

l’aspect vieillot de l’entourage et il passait 
dans ses prunelles un attendrissement.

— C’était un peu cela chez nous, murmu­
ra-t-il.

Un soupir très lourd monta de son cœur. 
Chez nous ! Le pauvre enfant n’avait plus 
de « chez nous ». Il arrivait de Château- 
Thierry où il venait de voir la maison pil­
lée dévastée, les arbres du jardin coupés 
et à présent, il cherchait sa mère parmi les 
réfugiées.

Echappé des geôles allemandes après 
mille périls, il avait eu ce mélancolique 
accueil au pays natal ; Ne rien retrouver 
du nid familial, apprendre que sa mère 
avait fui sous les obus. Sa mère dont il 
était l’unique joie et qui le croyait sans 
doute tué, puisqu’il n’avait jamais pu, de­
puis trois mois, lui donner de ses nouvel­
les. Il comprenait le désespoir de la veuve, 
dont le fils aîné l’avait abreuvée de honte 
et de douleur, et qui avait reporté sur le 
cher petit cadet son orgueil et sa tendres­
se. Ah ! quelle angoisse n’éprouvait-il pas. 
Envoyé au dépôt a Rennes après sa pres­
que miraculeuse évasion, il avait eu cette 
pensée qui généralement vient à ceux gui 
lisent les journaux : Aller demander aide 
et conseil a bureau de la rédaction.

Alors, 11 était accouru' au journal de la 
ville, s’était fait annoncer au secrétaire de 
la rédaction et l’avait prié de l’écouter :

— Voici ce qui m’amène, monsieur. A 
vous lire, on vous connaît, donc on à con­
fiance en vous. Que dois-je faire pour re­
trouver deux personnes qui, je le crois, 
sont dans ce pays î

— Je tâcherai de, vous guider en tout ce 
que je puis, mon enfant, répondit l’écri­
vain.

— J’ai appris que beaucoup d'exilés de 
ma ville natale, Château-Thierry, avaient 
été dirigés sur la Bretagne.

— En effet
— Ma mère aimait cetite côte elle a dû, si 

cela lui a été possible, choisir cette rési­
dence.

— Dans quelle catégorie est-elle ?
— Sans être riche, elle peut cependant, 

je le crois, vivre de ses propres ressour­
ces.

— Je ne vois gîsère qu’un moyen, mettre 

une annonce ainsi : « Madame Tréguer es» 
priée de donner son adresse au bureau dil 
journal pour avoir des nouvelles de son 
fils ».

— Oh ! oui, Monsieur, voyez quelle bon­
ne inspiration j’ai eu de venir à tous. In­
sérez cela tout de suite, bien vite....

— Dès ce soir et cela paraîtra ~ demain 
matin. Et maintenant, l’autre personne ?

— Ce doit être plus facile. J’ai une res­
titution à faire à un ibrar>' enfant qui m’a 
sauvé la vie, je puis le dire, à moi et à 
mon camarade. Il a un nom de Bretagne.

— Qui est-ce.
— Kéroual, Marc de Kéroual.
— Kéroual ! Ah ! je crois bien, le génè’ 

rai de Kéroual habite Rennes.
— Où ? Monsieur, que je m’y rende 

bien vite. Ce garçon est sans doute son fils.
— Son fils, non, car il n’est pas marié, 

mais probablement son neveu. Seulement 
le général, en cette saison, est à sa villa 
des Sapins à Saint-Malo.

— Je peux y partir, j’ai un congé d’un 
mois. C’est tout près d’ici ?

— Soixante-quatre kilomètres. Prenez le 
premier train demain matin, ce soir il est 
trop tard. Avez-vous de l’argent ? Excusez 
cette question, mon cher Aspirant, mais 
dans le cas présent, entre Français, on 
peut bien se tendre la main fraternelle­
ment.

— Merci monsieur, j’ai ma solde et n’ac- 
septerai rien.

Ils s’étaient séparés cordialement, et la 
soldât, l’espérance au cœur était rjarti pour 
Saint-Malo où nous le retrouvons, atten- 
dant au jardin du général de Kéroual, le bon 
plaisir de Nazaire.

Soudain, il aperçut un jeune garçon qui 
s’élançait de la maison, sautait d’un bond 
le perron, courait à travers les allées et 
enfourchait sa bicyclette accotée au ras de 
la grille.

— Marc, e'est Marc de Kéroual ! s’écria 
le soldat.

Et, sans plus réfléchir,'’ il se mit à la 
poursuite de celui qu’il cherchait en criant :

— Arrêtez ! arrêtez !
Le petit n’entendait pas, mais quelques
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Foires et Marchés de la
AUTUN. — On cotait : poulets, 22 à 28 fr. la 

paire ; canards, 24 à 30 fr. la paire ; lapins, i4 
à 24 fr. pièce ; œufs, 6,50 la douzaine ; beurre, 
” fr. la livre ; pommes de terre, 4 à 5 fr. le 
double-décalitre.

BOURGES. — On cotait : grains, les 100 kilos: 
froment 1” qualité, 124 fr. ; froment 2» qualité, 
122 fr. ; seigle, 95 à 96 fr. ; escourgeons, 93 à 
94 fr. • avoine noire,, 90 à 93 fr. ; son, (100 kilos) 
66 à 68 francs : farines, 161 à 162 fr. • chevreaux 
la pièce, 28 à 35 fr. : canards, la paire, 26 à 32 
fr. ; poulets chapons, la paire, 25 à 45 fr. : 
perdrix, la pièce, 6 à 7 fr. : pigeons, la pièce, 

'«• à 6 fr. ; lièvres, 28 à 35 fr. : lapins d>e garen- 
’ a 6 à 7 fr. : lapins domestiques, 13 à 26 fr.; 

O:U. . douzaine, 6,50 à 7 francs ■ beurre frais, 
le demi-kilo, 6;5O à 7 fr. ; beurre de revendeurs, 
le demi-kilo, 6,50 à 7 fr. ; miel, le demi-kilo, 3,50 
à 4 fr. : pruneaux, le litre, 2 à 2,50 ; haricots 
rouges, le litre, 2.50 à 3 fr. ; haricots blancs, le 
litre, 2,50 à 3 francs •------- j — - ------ -
les, le kilo au (xc^oxi, v,w a u,ou 
kilogramme) : bœuf, 7, 11 à 19 fr. 
12 à 16 fr. -i . -
18 francs ; viandes sur pied 
demi-kilo ; veaux, 3,25 à 4 fr.

— A la deçnière faire, ___ _ .
vaux, amenés 14 ; vendus j : 3.000 à 4.200 fr. ; 
poulains et pouliches, amenés 27 ; vendus 11, 
800 à 1,600 fr. : ânes et ânesses, amenés 4 ; ven­
dus 2, 500 à 850 fr. : taureaux, amenés 3 ; ven­
dus 2 1.60Û à 1.900 fr. ; vaches grasses, ame­
nées 5 ; vendues 4, 430 à 450 fr. les 100 kilos ; 
vaches laîTTres, amenées 12 ; vendues 10, 2.100 
à 3.500 francs ; génisses, amenées 130 ; vendues 
80, 2.300 à 3.400 fr. ; génissons, amenés 42; ven­
dus 25, 1 ’ÛO à 2.000 fr. ; porcs gras, amenés 15; 
vendus 1.77'?,55 à 3,60 le demi-kilo sur pied ; 
porcs élèves, amenés 135 ; vendus 90, 130 à 200 
francs pièce ; nourrains, amenés 50 • vendus 32, 
E20 à 330 francs.

BRIENON. — On cotait : blé, 119 à 120 fr. 
le quintal ; farine, 163 fr. • son, 72 à 74 fr. 
remoulage, 78 à 80 fr. ; sèigl — ■ — - 
avoine, 90 à 93 fr. ; beurre, la 
œufs, 6 fr. à 6,25 la douzaine.

BUXY. — On cotait ; beurre, 6,25 à 6,75 la 
liviy ; œufs, 6 fr. la douzaine ; poulets gros, 
3'AX 35 fr. la paire ; poulets moyens, 24 à 28 
j \ : canards, 26 à 30 fr. la paire ; poules, 17 a 

fr. pièce ; lapins, 12 à 18 fr. ; pigeons, 8 à 9 
fr la paire • pêches, 2 fr. à 2,25 le kilo ; paires, 
2 . . à 2,50.

( JARNY. — On cotait : blé, 120 fr. le quintal; 
av< ne, 95 fr. ; seigle 95 fr. ; poulets, 25 à 42 fr. 
la vaire : canards, 25 à 35 fr.' oies .55 à <’O fr.; 
lapins, 12 à 23 fr. la pièce • lièvres, 20 à 30 fr. ; 
perdreaux, 6 à 10 fr. ; garennes, 6 fr. à 6,50 : 
beurre, 11 fr. te kilo ; œufs, 5,50 à 6 fr. la dou­
zaine.

CLUNY. — On cotait : beurre, 11 à 12 fr. le 
kilo ; œufs, 5,50 à 6 fr. la douzaine ; fromages 
petits, 6 à 7 fr. la douzaine : gros, 8 à 10 fr. ; 
poulets gros, 26 à 30 fr. la paire ; poulets le 
grains, 16 à 22 fr. ; lapins domestiques, 12 à '4 
fr. pièce ; canards, 10 à 14 fr. ; pintades, 12 à 
16 fr. ; pigeons, 8 à 10 francs la paire.

CU1SERY. — On cotait • beurre, 6,25 à 6,75 la 
livre ; œufs, .7 fr. la douzaine ; pigeons, 8.50 à 
9 fr. la paire ■ poulets gras, 22 à 30 fr. pièce ; 
ffoyens. 14 à 20 fr. ; petits, 12 à 15 fr. pièce ; 
grosses volailles, 16 à 22 ir. ; canards, 13 à 16 
francs ; lapins, 12 à 18 fr. suivant grosseur.

JO1GNY. — On cotait : beurre, 8 fr. à 8,50 la 
livre ; œufs, 6,75 à 7 fr. la douzaine ; pommes 
de terre, 0,50 à 0,60 le kilo • haricots secs, 2,50 
à 2,75 le litre ; haricots écossés, 2'à 2,50 le litre; 
haricots verts, 0,75 la livre ; haricots beurre, 
0,75 la livre ; oignons, 0,50 la livre • carottes, 
0,50 le paquet ; choux-fleurs, 1,50 à 3,'50 pièce 
melons, 1,50 à 6 fr. pièce ; tomates, 1 fr. à 1,25 
le kilo ; artichauts, 1 fr. à 1,30 pièce.

LE CREUSOT. — On cotait : viande de bœuf, 
13 fr. le kilo : viande de veau, “13 à 16 fr. le 
kilo ; viande de porc, 13 fr. le kilo ; poulets gros 
28 à 32 fr. la paire ; poulets ordinaires, 16 à 24 
fr. la paire ; canards, 26 à 36 fr. la paire ; oies, 
11 fr. le ktlo ; lapins domestique, 10 fr. le kilo ; 
perdrix, 7 fr. la pièce ; lapins de garenne, 7 à 
10 fr. la pièce ; beurre, 14 fr. le kilo ; œufs, 6,50 
la douzaine ; pommes de terre, 0,60 le kilo ; 
choux cabus, 0,75 le kilo • choux-raves, 0,75 le 
kilo ; choux-fleurs, 1,50 à 3 fr. pièce ; carottes, 
0,30 le paqùet ; haricots verts, 1 fr. le kilo ; ha­
ricots en grains, 1,50 le kilo.

PIERRE. — On cotait : beurre. 12 fe 14 fr. 
le kilo ; œufs, 6,10 à 6,50 la douzaine ; pigeons, 
10 à 11 fr. la paire : poulets gros, 18,75 à 22 
fr. pièce ; moyens, 14,75 à 18,50 ; petits, 12 à 
14,50 ; poules, 17 à 23 fr. ; canards, 14 à 16 
fr. ; lapins,. 10 à. 24 fr. ; lapereaux, 3 à 4 fr. ; 
perdrix, 7 à 8 fr.; ; cailles, 2,75 à 3 fr. ; lièvres, 
13 à 14 fr. le'kilo ; maïs en grains, 110 à 116 
fr. les 100 kilos ; moulu, 120 à 122 fr. • gaüde’s, 
TJ4 à 196 fr. ; orge, 108 à 110 fr. ; fèves, 114 à 
116 fr. ; avoine, 96 à 98 fr. ;' haricots, 180 à 185 
fr. ; pommes de terre, 30 à 40 francs.

PIERRECLOS. — On cotait beurre, 6.50 à . 
francs la livre : œufs, 6,/à à 7 îr. la douzaine ; 
fromages de chèvre, 5 à ù,aO la douzaine ; vo­
lailles, 18 à 20 ir. ; poulets, 15 à 24 fr. suivant 
grosseur ; lapins, 2,50 à 3 fr. la livre ; choux 
cabus, 1 à 1,50 pièce jchoux-fleurs, 1 à 3 Ir. 
pièce ; tomates. 1 fr. le kilo ; pommes de terre, 
0,75 le kilo ; pêches, 1 fr. ui douzaine ; pommes, 
1,50 à 3 fr. la douzaine ; cnoux à planter, 1 fr. 
le paquet.

s. PITHIVIERS. — On cotait : blé de 118 à .20 
fr; seigle, 96 fr. ; orge, de 105 à 108 fr. ; avoine, 
de 96 à 100 fr. ; poulets, 35 à 40 fr. la paire ; 
canards, de 25 à 30 fr. : lapins domestiques, de 
13 à 14 fr. : œufs, de 6)50 à 7 fr. la douzaine . 
beurre, de 16 à 17 fr. le kilo ■ pigeons, de 7 à 8 
fr. la pajre.

SAINT-GE'RMAIN-DU-BOIS. — On cotait; fro- 
-men*- 125 à 126 fr. les 100 kilos ; seigle, 105 à 

orge, 107 à. 111 fr. ; avoine, 98 à 104 fr.; 
■■Razàn, 110 à 112 fr. ; son, ,78 à 90'fr. ; maïs, 
F~4 à 125 fr.; gaudes moulues, 195 à 200 fr. ; 

criblures, 88 à 92 fr. les 100 kilos.
Beurre, 6 à 6,25 le demi-kilo, œufs, 6,75 à 7 fr. 

la douzaine ; pigeons, 8 à 10 fr. La paire ; pou­
lets gras vivants, 23 à 28 fr. pièce ; poulets mo­
yens, 17 à 22 fr. ; petits, 12 à 15 fr. pièce.

’ancs ; pommes de terre nouvel- 
détail, 0,60 à 0,80 ; viandes (le 

. ., xx a ta >r. mouton, 8,
porc, 9, 11 à 13 fr. ; veau, 9, 12, à

---------- moutons, 3,20 le 
porcs, 3,55 à 3,60 

on cotait : che-
poulains et pouliches, amenés 27 ; "vendus 11,’ 
800 à 1,600 fr. ; ânes et ânesses, amè ' ’

On cotait : blé, 119 à 120 fr. 
. oun, a u*. ■; 

seigle, 90 à 91 fr. ; 
à 16 fr. le kilo ;

SANCERRE. — On cotait ; poulets, 28 à 40 
fr. la paire ; lapins, 14 à 18 fr. la pièce ; beurre, 
10 à 12 fr. le kilo ; œufs, 6,25 à 6,75 la douzaine; 
fromages, 6 fr. à 7,20 la douzaine.

SOU VIGNY. — On cotait : beurre, 5,75 la li­
vre ; œufs, 6 fr. la douzaine • fromages de chè­
vre, 0,90 pièce ; fromages de vache, 1 fr. pièce; 
poçnmes de terre, 0,50 le kilo ; haricots verts, 
2,60 le kilo ; carottes, 0,30 le paquet ; tomates, 
1 fr. le kilo ; choux-fleurs, 3 fr. pièce ; melons, 
3 fr. pièce ; dindes, 55 fr. la paire • oies, 32 è 
35 fr. la paire ; poulets,, 22 à 25 fri la paire ; 
canards. 20 à 26 fr. lu paire ; lapins, 16 à 18 fr 
>:èce ; chèvres, 5 fr. la livre : lapins de garenne 

6 à 7 fr. pièce ; perdrix rouges, 8 à 9 fr pièce; 
grises, 7 fr. à 7,50 pièce ; pigeons, 9 fr. la paire

TONNERRE. — On cotait : pain, le kilo, 1,60 , 
bœuf, le kilo, 9,90 ; veau, le kilo, 12,50 ; mouton 
le kilo, 11,60 ■ porc, le kilo, 11 fr. ; lapin, le 
kilo, 9,50 - poulets, la paire, 35 à 45 fr. ; canards 
la paire, 34 à 38 fr. : pigeons, la paire, 8 à 11 
fr. ; perdrix rouges, la pièce. 8 à 11 fr ; perdrix 
grises, la pièce, 7 à 9 îr. ; lièvres, la pièce, 26 
à 30 fr. ; lapins de garenne, la pièce, 8 fr. à 9,50 
poisson de rivière, le kilo, 3 fr. à 6 fr.; beurre; 
le kilo, 14 fr. • œufs, la douzaine, 6,50 : froma­
ges, la pièce 2 fr. à 3,15 ; fromages frais, la 
pièce, 0,75 à 1,10 ; pommes de terre, le kilo. 0,75 
oignons, le kilo, 1 fr. ; carottes, le kilo, 1,20 ; 
choux, la pièce, 0,75 à 1,25 ; choux-fleurs, la 
pièce, 2 à 5 fr. ; artichauts, la pièce, 0,50 à 1,25; 
melons, la pièce, 4 à 7 fr. ; haricots verts, e 
kilo, 1,80 ; haricots frais écossés, le litre, 1,75 a 
2.25 ; haricots vieux, le litre, 1 fr. 60 ; petits pois 
écossés, le litre, 1 fr. ; épinards, le panier, 1.50; 
groseilles en grappe, le panier, 1,50 ; tomates, 
le panier, 1,20 ; péchés au pays, des vignes, le 
panier, 5 fr. ; raisins du pays, des vignes, ie 
panier, 2 fr. ; oies, la pièce, 32 fr. ; dindes, la 
pièce, 45 francs.

Blés, 121 fr. ; avoines grises d’hiver, 93 fr. ; 
avoines, 93 fr. ; escourgeons, 86 fr. ; orge, 92 
fr. ; seigle, 92 fr. ■ farines, 164 fr. ; son, 73 fr. 
le tout aux 100 kilos.

MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE

Le bureau de main-d’œuvre agricole du Cen­
tre-Est, 39, rue Monge, à Dijon, informe les 
agriculteurs ayant besoin de main-d’œuvre dis­
ponible tout de suite et n’en trouvant pas sur 
place, que leur demande peut être satisfaite en­
tre le 15 et le 19 septembre, si elle est adressée 
immédiatement par téléphone au n° 16-15, gui 
donnera tous les renseignements sur demande.

ha mua des poules
Lecteurs et lectrices, qui avez soin de votre 

basse-oour, donnez à vos poules bonne nour­
riture. confort et hygiène, car la mue fatigue 
considérablement les oiseaux, certains sujets 
sont mênlè plongés dans un grand abattement 
pendant une quinzaine de tours, aussi les ma­
ladies ont-elles vite fait de tondre sur ces 
proies, sans défense et c’est ainsi que l’on perd 
parfois (on peut employer à ce sujet le terme 
accientellementi ses plus beaux producteurs.

Chaque oiseau fait sa mue a son heure.
Tous les sujets d’un parquet nés le même 

jour ne muent pas à la même époque. Certains 
entrent en mue dans le courant de juillet, d’au­
tres seulement en novembre, et pendant toute 
cette période on a des poules en mue.

Que faut-il faire *?

Il faut tenir leg poulaillers très propres.
Le nettoyage à la chaux vive est excellent 

parce qu'en outre de la destruction de la vermi­
ne ,des moisissures, des microbes, le badigeon­
nage des murs à la chaux assèche les locaux.

Etendre sur le sol préalablement nettoyé une 
bonne couche de paille. Tenir les abreuvoirs 
très propres et changer l'eau deux fois par 
jour.

Abriter les poules, si les nuits sont fraîches 
et si leurs perchoirs sont placés sous un abri 
insuffisamment clos.

Pour la nourriture, les poules en mue man­
gent très peu, la dépense ne sera pas grande 
si l’on veut leur donner quelques déchets de 
viande pour joindre à leur pâtée dont le volume 
sera réduit à mesure que la ponte diminuera, 
tout en donnant assez pour que les sujets aient 
amplement ce qu’ils désirent.

Les poules qui muent les premières sont à 
quelques très rares exceptions près les plus 
mauvaises pondeuses. II y a donc lieu de les 
baguer spécialement et, aussitôt réemplumées, 
il n’y a qu’à 1ns remettre à la ménagère pour 
faire soit une bonne fricassée, soit une poule 
au riz.

Les poules qui continueront leur ponte jus­
qu’en novembre, si ce sont des pondeuses 
ayant pondu régulièrement depuis l’hiver pré­
cédent devront être baguées pour être conser­
vées et former les parquets spéciaux de repro­
ducteurs.

Plus les poules muent tard, plus elles en 
souffrent. D’abord, parce qu'ayant pondu da­
vantage, elles sont un peu plus anémiées ; en­
suite, parce que le froid et les brouillards d’au­
tomne, comme les pluies glaciales qui tombent 
souvent fin septembre et tout octobre, avant 
d’arriver aux neiges plus ou moins fondues, les 
refroidissent beaucoup, alors quelles auraient 
besoin de chaleur et de sécheresse.

pondeuses

En résumé, mangez les poules précoces en 
mue et soignez de votre mieux les plus tardi­
ves.

N’oubliez pas que la mue ■ commence long­
temps avant l'apparition des nouvelles plumes, 
aussi devrez-vous considérer, à priori, comme 
étant dans cet état, toute poule ne pondant 
plus, ne mangeant que peu et se tenant souvent 
en place des heures entières, a moins qu’il ne 
s’agisse, bien entendu, de maladies. Vos poules 
présenteraient alors d’autres symptômes.

Slxeprès Ses repas 
vous éprouvez des 
tiraillements, des 
pesanteurs, des 
crampes, c’est que 
votre estomac sur­
mené a besoin de 
repos. Pour repo­
ser cet organe, 
mettez-vous simple­
ment pendant quel­
ques semaines au 
régime du délicieux

PHOSCAO
Exquis déjeuner sucré 
Jouissant reconstituant

Aliment complety’agréâElé' 'au goût et d’une digestibilité par­
faite, le Phoscao a résolu la question ds l’alimentation ration, 
nelle des malades^ des convalescents et des vieillards. Les mé­
decins sont unanimes à conseiller son usage aux anémiés, 
aux surmenés, aux femmes enceintes, aux nourrices et à ceux 
qui souffrent de l’estomac, ou qui digèrent difficilement.

Administration : 12, Rue de la Tour-des-Dames. PARIS

LES CONCERTS DET.S.F
Programme d aujourd’hui lundi 14 septembre: 

« RADIO-PARIS »
A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris : 1' 

Marche pimpante (Loudet) ; 2’ Les linottes, 
valse (Mathé) 3’ Prélude du déluge, violon 
(Saint-Saëns) ; 4‘ Pastourelle (Gauvin) ; 5’ Dédé, 
fox trot one step (Christiné) ; 6* Sérénade espa­
gnole, violoncelle (Glazounow) • 7’ Ninon de 
Lanclos (Maingueneau) ; 8" ne roi d Ys, trio 
(Lalo-Aader) ; 9" Arabian rose, fox trot (Par­
sons) ; 10° Souvenir, violon JDria) ; 11° Le lys 
noir, tango (M. Yvain) ; 12’ Tanit, suite d’or­
chestre (Mouton) ; 13’ Bagatelle, solo de violon 
celle (Kulmann) ; 14° Pensée d’amour (Porret) ; 
15. C’est la mode aux cheveux courts (M. Her- 
mitte).

A 16 h. 45, radio-concert organisé par l’Asso­
ciation des radio-amateurs irançais, avec le con­
cours de Mme Hélène Hùbert-Maullon, cantatri­
ce, de M. Maurice Landeau et du quator Louis 
Malsang ; 1” Célèbre marche turque (Mozart) ; 
2’ Aria, violoncelle, M .Avédis Elaguemsian ; 3’ 
Si vous n’avez rien à me dire (Rotschill) chant, 
Mme Hubert-Màulion ; 4’ La Reine Fiamette 
(Xavier Leroux) ; 5’ Juelque® mots sur Mozart, 
M. Maurice Landeau ; 6' Cavatine, violon (J. 
Raff) M. Malsang ; 7’ Sélection sur Panurge 
(Plânquette) ; 8’ Un conte adapté à la radiopho­
nie, M. Maurice Landeau ; 9’ Rêverie (Schu­
mann) violoncelle M. Elagueuslan ; 10’ L’an­
neau d’argent (Chaminadej chant Mme Hubert- 
Maulion ; 11’ Marche nuptiale (Urbini).

A 20 h. 15, i ulo-oommuniqué médical : 20 h. 
45, festival de musique italienne : 1’ Ouverture 
des masques (Carlo Pedrotti) ; 2’ Concertino 
(Brlccialdi) flûte, Lucy Dragon ; 3° Chant, Mme 
Germaine Coye ; 4° Sonate, fragments (Bocche- 
rini) violoncelle. M. Jacques Serres ; 5° Andan- 
tino (Italo Piazza) ; 6° Prélude et toccata (Pick 
Mangiagali) piano, M Carnet ; 7’ Chant, Mme 
Germaine Coye ; 8’ Menuet ce l’acte 3 <ie 
Falstaff (Verdi Mazzone) ; 9° Sonate, fragments 
(SvlvLo Lazzari) violon, Jenny Joly ; 10’ 11 ma- 
trimonlo segreto (Cimarosa Jacob).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 15 heures : diffusion du concert donné au 

Salon des Inventions (23® concours Lépine), chef 
M. Germain. Programme : La Lune de miel (Ro- 
sey) ; Le Calife de Bagdad, ouverture, Boêldieu, 
Chanson de printemps (Mendelssohn-Marchettl); 
Mireille, fantaisie (Gounod) ; Le Binjou (E. Du­
rand) ; Arc-en-Ciel, valse (waldteufell) ; Scène 
orientale .(Bird) ; Je sais que vous êtes jolie 
(Christine) ; Le Petit Duc, fantaisie (Lecoq) ; Pré­
lude (Chopin) ; Patrouille silencieuse (Battle) , 
Quand la bombe éclate (Luncke).

A 20 heures : chronique scientifique « Le Mor­
van, cœur de la France », par M. Gautron du 
Coudray ; à 20 h. 30 : radio-diffusion du gala 
italien organisé au Grand Théâtre de Genève 
en l’honneur de la S. D. N. Audition intégrale 
de « Rigolétto », opéra en quatre actes de G. 
Verdi.
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publie un Numéro Spécial 6 • HtsIïU

SAINTE-THÉRÈSE IE L’ENFANT JÉSUS
Petit Album de 16 pages, 30 x 40, illustré, 

rappelant la vie et. la canonisation de la nou­
velle Sainte.

Envoyez 1 franc en timbres à la « France 
Illustrée », 40, rue La Fontaine, PARIS (16‘).

« a .wei
VOYAGE A NICE

Départs accompagnés 
le 3 Octobre

PROGRAMME
Ie’ jour : départ de Nevers le 

réservées).
2° Jour ; Séjour a Marseille, 

ville en voiture. Déjeuner, dîner
3e Jour : Séjour à Cannes, 

canot-automobile aux îles de Lérins. 
coucher â Nice.

4® Jour : Séjour à Nîce, excursion en auto, 
car à Monte-Carlo. Dîner et coucher à Nîce

5* Jour : Séjour à Nîce. Déjeuner, excursion 
en auto-car à Menton et la frontière italienne 
par la route de la Grande Corniche. Dîner et 
coucher à Nice.

6° Jour : Séjour à Nice, déjeuner, excursion 
en auto-car aux Gorges Du Loup, retour par 
Grasse, visite d’une parfumerie. Dîner et cou­
cher à Nice.

7® Jour : Séjour libre à Nice. Déjeuner et 
dîner et coucher.

8e Jour : Séjour à Nice. Déjeuner. Départ 
vers 16 heures. Dîner en wagon-restaurant.

9° Jour : Arrivée à Nevers le matin.
Prix de ce voyage comprenant : chemin de 

fer aller et retour, hôtels, excursions en auto­
cars, guide accompagnateur, tous les pour­
boires et toutes les taxes trajet en voiture de 
la gare à. l’hôtel et vice-versa.
2° Classe : 825 francs. 3® Classe ; 650 francs.

S’inscrire de suite aux bureaux du journaL

soir (places
visite de la 
et coucher.

excursion en 
Dîner et

Abonnez-vous à « La Revue Hebdomadaire », 
qui publie dans son numéro du 5 septembre’ 
1925 : ■

L’Angleterre, La France et la Société des Na» 
fions, par Wickham Steed.

La Neuvième Croisade, par Gaston Pastre.
La jeunesse inquiète de Lamartine, par Mau­

rice Levaillant.

TO Maux K Pieds
MÉDICINAUX

Si vous souffrez de cors ou durillons, ou de 
pieds sensibles qui enflent et s’endolorissent 
facilement, prenez ce soir même un bain de 
pieds chaud dans lequel vous aurez dissous 
une petite poignée de Saltrates. Un tel bain, 
rendu légèrement oxygéné, possède de hautes 
propriétés curatives, aseptiques et déconges- 
tives : toute enflure et meurtrissure, toute irri­
tation etéchauffement, toute sensation de dou- 

leur et de brûlure disparaissent promp- 
tement. Cors et durillons sont ramollis 
à un tel point que vous pouvez les 

g détacher facilement et les enlever sans 
H aucun danger de vous blesser. Les 

baltrates Rodell remettent et entre- 
tiennent les pieds en parfait état, > 

Dans Toutes Pharmacies.

Jours de Marché
Aux Agriculteurs propriétaires d'une Voiture automobile.

A vos chevaux, à votre bétail, vous prodiguez régulièrement 
tous les soins nécessaires. Ils constituent, en effet, une partie 
considérable de votre capital et ne rapporteront qu’au tant qu’ils 
seront en parfaite condition.

Comme eux, votre voiture représente une somme élevée. Elle 
aussi ne fournira un effort continu que si vous donnez à son 
entretien l’attention qu’il demande.

Si vous voulez en obtenir de longs et bons services, si 
vous voulez éviter les réparations toujours coûteuses, il faut ne 
pas négliger les quelques soins qu’elle nécessite, dont le plus 
important est le graissage.

Car, seul un graissage correct supprimera la presque totalité 
des causes de pannes dues à un graissage imparfait et empêchera 
l’usure prématurée des organes en contact.

Il ne faut pas confondre économie avec bon marché : on 
juge un lubrifiant aux résultats qu’il donne et non pas à son prix 
d’achat. Il n’est rien dé payer une huile supérieure et appropriée 
quelques sous de plus par litre si on réalise, d’autre part, d’im­
portantes économies de réparations et d’entretien^

Les huiles “Gargoyle Mobiloil”, extraites des meilleurs 
pétroles bruts, sont le produit de notre expérience plus que cin­
quantenaire de la lubrification. Elles constituent la meilleure 
des protections contre les pannes et l’usure prématurée des 

moteurs.

Mobiloil
Consultez notre Tableau de Graissage

Demandez-nous l’envoi gratuit de 
notre “Guide de Graissage”. Vous y 
trouverez les conseils les plus 
utiles et l’indication du type de 
“Gargoyle Mobiloil” qui con- Z 
vient à votre voiture. / Ci

Vacuum Oil Company
SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE

34. Rue du Louvre. — PARIS
AGENCE DE LYON : 

49 & 51, Cours de Sa Liberté

/
..

Un Préjugé de moins
Que de personnes, pensant ne jamais guérir, 

continuent A souffrir des bronches et des pou­
mons. Il suffit cependant, pour éprouver un 
soulagement immédiat et guérir progressive­
ment, de faire usage de cette merveilleuse 
Poudre Legras, qui calme instantanément les 
plus violents accès d’asthme, catarrhe, essouf­
flement, toux de bronchites chroniques. Prix de 
la boîte 3 fr. 05 (impôt compris) dans toutes les 
pharmacies.

mUSSpS ORTHOPEDIQUES
Perfectionnées, Confortables
- Elégantes et de Fatigue - “

Pour Ftaccourclssemonts, Pieds sensibles 
difformes, mutilés, amputés, etc.
ÉTABLISSEMENTS A. CLAVERŒ

234, Fadioarg Saiut-ftlïrtia. . PARIS
de 11 nelafirette. Métro Loiû-Bîaoc}

Renseignements tous lu jours de 9 heures à 7 heures.

gamins entendant dire : arrêtez '! se mirent 
à trotter derrière Je cycliste.

Au même moment arrivait Nazaire qui 
restait ahuri en voyant son .visiteur dispa­
ru. 11 alla regarder à la porte et aperçut 
la course éperdue du jeune homme :

— Ah ! ça... mais m’aurait-il volé pour 
se sauver pareillement !

Et il se mit à son tour à se hâter selon 
ses moyens assez réduit de vieux marsouin 
en hurlant à tout hasard : Au voleur I

Marc" avait fini par entendre tous ces 
appels et descendait d «machine extrême­
ment surpris d’être le but d’une pareille 
chasse.

L’aspirant allait à lui, les bras ouverts : 
— Mon ami je vous retrouve !
— Ma foi, monsieur, vous avez une drôle 

de manière de me'pourchasser, on crie au 
voleur. ! Est-ce moi ou vous ?

— C’est nous deux fit l’autre en riant. 
Comment vous ne me reconnaissez pas ; 
il est vrai qui fait comme si jlétais dans le 
sentier des bords du Rhin--.

Celte fois, Marc comprit :
— Ah ! mon prisonnier ! quel bonheur !
Et alors ils s’étreignirent comme deux 

frères à la grande surprise des assistants 
ce’ -ir ainsi pour s’embrasser.

. ; -aire en restait bouche bée.
rai général lui-même, surpris de ne pas 
HÈF celui qu’on lui avait annoncé, était 
sm’ti de chez lui et s’avançait sur lé sil­
lon :

— Que se passe-t-il donc ?
— Mon oncle, fit Marc qui tenait la main 

de l’aspirant, je vous présente un brave 
Français échappé des grifffes des Boches.

■— Entrez donc, mes enfants, nous som­
mes ici le centre d’un attroupement. Ferme 
la grille Nazaire-

Le matelot obéit, puis, revenant à ses 
pommes de terre :

— Je croyais bien qu’il les avait em­
portées... dame, par le temps qui court !

— Mon général, expliqua le jeune homme 
pardonnez-moi cette petite émeute, mais en 
apercevant votre neveu je n’ai eu qu’une 
idée, le revoir, le remercier, et aussi lui 
rendre ce qui lui appartient et qu’il m’a 
(si généreusement donné— là-bas.

Ce disant, René Tréguer tendait à Marc 
sa bourse en filigranes d’argent :

— Voyez, il y a toujours la médaille de 
Sainte-Anne d’Âurqy, mais les louis ont 
disparu... je les rendrai plus tard quana 
j’aurai touché ma solde.

— J’espère bien que non, s’écria Marc, 
nous 
faire

par exemple, est-ce que nous, qui ne 
battons pas, nous ne pouvons rien 
pour nos combattants *!

— Vous avez fait plus que vous ne 
vez l’imaginer ! mais pour accepter 
inône, non.

— Un pareil mot envers moi qui

pou- 
l'au-

— Un pareil mot envers moi qui suis 
l’obligé, qui vous dois d’avoir aidé à rendre 
un soldat à l’armée, un 
Patrie.

Le général souriait :
— Cessez ce débat, mes 

France qui paiera. Marc 
présentation, un aspirant 
des Boches, c’est très bien, mais le" nom 
du héros ?

— René Tréguer, mon oncle-
Le; jeiune homme se levait, saluait le 

vieillard. Celui-ci lui tendit la main.
— Vous avez voulu me voir, j’en suis 

charmé', aviez-vous pour moi une commis­
sion, monsieur ?

— Mon général, je voulais vous demander 
où était votre neveu, mais le hasard nous 
a servis. De plus, je cherche ma mère éva­
cuée de Château-Thierry’, nous 
hélas ! 
asile.

— Non, non, affirma le page du prince 
Rorick, en France vous êtes chez vous 
partout.

René secoua la tête mélancolqiuement :
— Oui, sous le ciel et sur la terre de 

France, mais sans feu ni lieu plus précis- 
Je crois ma mère sur cette côte, ne pour­
riez-vous me dire, mon général, où sont 
hospitalisées les réfugiées, peut-être l’une 
d’ellès pourra-t-elle me renseigner...

— Peut-être... il y a bien dans la maison 
voisine, des exilés de l’Aisne. A la villa 
des Mimosas, on pourrait s’informer.

—- Chez Mme de Kerven, fit Marc.
— Précisément. Elle a été tellement heu­

reuse que ta lui des rapporté .des nouvel­

défenseur à la

enfants, c’est 
achève donc 
sorti des griffes

ia 
la

sommes, 
tous deux des" malheureux sans

les de son fils qu’elle croyait perdu et que 
tu lui as dit bien vivant, quoique blessé à 
Ratisbonne, qu’elle s’est, hâtée, par recon­
naissance envers le ciel, d’offrir chez elle 
un appartement à une mère dans la même 
angoisse...

— Oh 1 s'écria René, le nom de cette mè­
re ?

— Je l'ignore, seulement il est facile 
de le savoir.

— J’y cours monsieur, par grâce indi- 
quez-moi la. maison ?

— C'est à deux pas d’ici, à celte heure 
vous n’y trouverez personne attendu que 
j’ai vu ces dames et la servante prendre 
le tramway pour Saint-Malo il n’y a qu’un 
moment. Elles vont probablement rentrer 
tantôt. Voulez-vofus un conseil 
dant : déjeunez avec nous, on 
dans un instant.

— Si j’allais à Saint-Malo ?
— Vous ne les trouverez pas..

croiserez peut-être dans la voiture. Soyez 
patient... une heure ou deux.

— Elle doit être si triste, ma chère ma­
man. Elle me croit tué.

— Voilà grand’mère, s’écria Marc.
La comtesse de. Kéroaul rentrait tran­

quillement de la messe, son petit-fils bon­
dit au devant d’elle. E .'.ce furent encore 
des présentations et des effusions.

— Mettons-nous toujours à table. Je vais 
dire à Nazaire de surveiller le retour des 
voisines, il nous appellera. De la sorte 
vous pourrez déjeuner 
décida la douairière.

René se résigna, il 
bonté! de cet accueil.

Le couvert était mis
vant une vue admirable de la baie ; de 
temps en temps un grand oiseau mécani­
que rayait l’horizon. Marc, tout en se 
vant du cidre mousseux, demanda à 
camarade :

— Qu’êtes-vous devenu après mon 
part ?

— Au Rhin : d’abord nous avons mangé. 
Vous nous aviez apporté d'exquises choses 
qui remplaçaient agréablement les racines 
et écorces d’ari&m.» mainte avons

en 
va

atten- 
servir

vous vous

en paix, Monsieur,

sentait vivement la

sous la véranda dé­

ser- 
son

cr­

mis les bottines qui étaient dans le paquet, 
on les auraient dites faites pour nous- Et 
tenez jugez-en, je les ai encore aux pieds.

— Ah ! les bottines volées ! fit Marc en 
riant, jamais leurs propriétaires ne devi­
neront où elles ont passé.

— Alors nous avons pu marcher aisé­
ment, la nuit était bien noire, mais la 
bande plus claire du Rhin nous guidait. Il 
nous a fallu encore cinq jours — où plutôt 
cinq nuits — pour arriver à la frontière. 
Le plus cruel était toujours la faim, nous 
avons économisé voire gros pain tant que 
nous avoùs pu, après nous en sommes re­
venus au régime des feuilles, nous n’avions 
même pas la ressource de les faire cuire, 
comme jadis les compagnons de Saint-Ber­
nard quand ils défrichaient les landes pour 
y construire leur monastère. Nous vivions 
comme des bêtes.

— Pauvres enfants li dit la leointease 
de Kéroual.

— Madame, nous avions bien la bourse 
de votre petit-fils, mais on ne trouve rien 
à acheter en Allemagne, ni pour or ni pour 
argent ; nous avons failli rester dans les 
marais de la Hollande.

— Je me souviens, rappela Marc, je 
voyais ces immenses étendues couvertes 
de roseaux.

passage en Angleterre, moi je suis payé. 
Et il s’en est allé sans rien dire de plus. 
Nous n’avons pu nous expliquer ce beau 
geste que par la pensée qu’il avait des ori­
gines françaises.

— Je le comprends, moi, cet homme est 
honnête, fit Marc qui avait de bonnes rai­
sons pour en être sûr.

Nazaire interrompit soudain la conver­
sation :

— Voilà les dames d’à-côté qui rentrent.
Ljaspirant se .leva d’un jet et, sans 

plus songer à ses hôtes, il lança sa serviet­
te sur sa chaise et ne fit qu’un bond de­
hors. Marc le suivit, si bien que les deux 
vieillards se regardèrent en souriant.

— Pauvre petit, 
sa mère !

— Il faudra que 
te mieux en détail 
prisonniers. Quelle 
petit-fils ! _____

— C’est un Kéroual !
— Madame, faut-il mettre au chaud les 

assiettes) die bas messieurs, demanda la 
Bretonne qui servait sans façon.

— Je ne pense pas qu’ils tardent, Ma­
rianne, placez toujours leurs assiettes sur 
le bord du fourneau, la sauce ne figera 
pas. Continuez à nous servir. Ils en éftaiem 

les yeux

pourvu tflu’il retrouve

notre Marc nous raoon- 
ce qu’il a fait pour ces 
belle nature à notre

au café lorsque Marc revint seul,
1 — On enfonçait jusqu’aux épaules, mais brillants ,l’air radieux : 
cela nous cachait. Le plus difficile était , _ c>é|.,lit sa n

I accompli. Une fois hors des fils électrisés se3 bras . disait-il,
nous étions sorti d’Allemagne. Par exemple _ V1, ■' mnn iune chance tout à fait inexplicable _ nous ! f •- ■ 1,1 ra0J) s.‘Weuî !

embras-

— Sans doute,- mais j’ai manqué à tous 
mes devoirs. 11 embrassa vite son grand 
oncle et sa grand’mère et s’élança sur sa 
bicyclette, léger, joyeux. Comme la Provi­
dence l’avait bien conduit, si visiblement 1 
Son cœur vibrait de rec)Mmaissance.

Un petit ennui pourtant l’attendait au 
tournant du sillon. Georges Iraschko, à bi- 

la pente sablonneusecyclelte, dévalait
des dunes, venant de Lancrel. Il l’interpel- 
la :

—■ Vous ! enfin, c’est heureux ! Qu’est-ce 
qui vous prend de courir comme ça ?

— Madame m’envoie voir s’il ne vous, est 
pas arrivé quelque accident ? Monseigneur 
n’est pas content.

— Grondez pas, mon capitaine, j’ai fait 
bonne besogne.

— Vous vous expliquerez à la maison. 
Marchez devant.

.— M’expliquer, pensait Marc, c’est la der­
nière chose à faire. Pourvu surtout que 
grand’mère et mon oncle ne racontent pas 
l’aventure. Une autre idée amusante vint 
le faire sourire :

— Pourvu aussi que cet Iraschko ne re­
connaisse pas ses bottines aux pieds de 
Repé... s’il le rencontre sur le sillon.

est venue. Un pauvre diable d’Anglais, en 
train.de s’échapper lui aussi, nous a fait 
signe d’une touffe d’herbe dont il s’était 
habillé. Il avait découvert un marin plus 
complaisant et moins cupide que ses com­
patriotes ne le sont généralement...

— Ah ! interrompit Marc, un marin de 
la marine hollandaise ?

— Je le pense. Le soir venu, il nous a 
pris dans sa barque et nous a fait traver­
ser le grand, canal. Do l’autre côté c’était 
le salut ; le plus curieux est le désintéres­
sement de cet homme. J’ai voulu lui donner 
un de «vos louis, M. de Kéroual, et il m’a 
répondu !

— Gardejr vott» jargeafl pwftj ipayjari le

— Voilà mon sauveur ! disailil, embras- 
se-le maman ! Moi, je n’en reviens pas 
de cette aventure, ils s’aiment comme nous 
nous aimons.

— C’est très naturel. Alors toi, mon ami, 
achève ton repas, ton camarade ne revien­
dra pas, naturellement.

— Non, bien sûr, sa mère a dit qu’ils pas­
seraient tous les deux dans la journée pour 
vous remercier.. Les Kércual regardaient 
leur enfant avec attendissement. Ils insis­
taient pour qu’il reprit place entre eux. 
Marianne rapportait l’assiette chaude.

— Merci, je n’ai plus faim. Et puis j’ai 
tout oublié... Monseigneur m’attendait à 
Lancrel pour notre leçon d’escrime. Il faut 
qiue je parte au galop.

— On, te paMonnsra aisément

Les trains de Paris arrivaient combles 
en gare d’Angers, la foule des voyageurs 
chargés de paquets, s’écoulait par la œur, 
les. rues, la place, demandant à tous les hô­
tels un logement. Et après nombre de dé­
ceptions, beaucoup revenaient à la gare at­
tendre un train qui les conduirait plus loin, 
jusqu a une ville plus hospitalière et moins 
encombrée où ils pourraient demeurer.

Cet exode de Paris, injustifé était d’au­
tant pins complet qu’on était en été, que le 
soleil splendide et brûlant incitait aux rê­
ves des finis ombrages de la campagne.

Parmi ces familles en fuite, ces enfants 
fatigués, se trouvait un jeune homme brun: 
Il ne s’occupait pas do trouver une cham­
bre, mais il rentra, nu café de l’Hôtel de 
France, demanda un bock et s’adressant au 
garçon qui le servait :

— Où peut-on avoir la liste des réfugiés 
ici ?

— Je pense que c’est à la mairie, mon- 
siew.. (A suivra

train.de
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^Maires
CAFE-HOTEL, ville du Cen­

tre, tenu par vieillard, les 
chambres meublées rapportent 
12.000 fr.: bonne buvette, cédé 
avec 45.000 fr.

Voir LACOMBE’, 21, rue Fon- 
taine-au-Roi, Paris, ou à Guéri- 
griy (Nièvre), villa Castel-Neuf.

28.768

Ventes
' bÜÏCK 10 chevaux, très bon 
état, moteur entièrement revu 
et carrosserie tout nouvelle- 
men repeinte, compteur, dé­
marreur, roue rechange, ac­
cus. capote, tapis et pare-brise 
neufs, belle occasion, 10.000 fr.

S’ad. M. PHULPIN, Sampan- 
ges, par Nevers.28.847

Camionnette FORD 500 kilos, 
bon état mécanique, pneus 
neufs à l’arrière, zinguée à l’in­
térieur, conviendrait pour bou­
cher ou charcutier, cause dou­
ble emploi. Prix intéressant.

S’ad. à M. AMIOT, charcu­
tier, La Machine (Nièvre). '

28.758
LÜXWÙ1ÏE INTÉRIEURE 

Ford, carrosserie française, 
étui de neuf, visible garage de 
la Nièvre, rue Félix-Faure, 
Nevers.

M. BLASINÏ, à Tazières, par 
Nevers. 26924

MOTO ULTÏMA, 3 CV, en 
complet état de marche, avec 
débrayage, carte grise.

S’ad à M. Olivier DESCHAR- 
NES, au Camp de Verneuil 
(Nièvre). 28,810

BEAU PARDESSUS.
Bureau du journal. 28.809

llfôux de Jambes
Maladies de la PCZ » 
îoulagemeut immédiat et guérison rapide 

sans cesser le travail, par i*

| Précieose

“Est-il parfumé ?’
Telle est la question que posèrent 
les femmes raffinées à qui Palmolive 
fut présenté avant d être mis en 
vente. Car une élégante redoute les 
savons à parfum accentué qui “font 
vulgaire” et incommodent l’odorat. 

. .répondîmes-nous.

Ce qu’elles firent; pour leur grande satis­
faction. Toutes louèrent le parfum si 
discret de Palmolive : Il laisse apres 
usage, dit l’une d’elles... “une bonne odeur 

de peau fraîche et bien lavée’ ...

C’est d’ailleurs le moindre de ses bienfaits, 
car Palmolive, grâce aux huiles de Palme 
et d’Olive qui le composent, est avant tout 

un “embellisseur” du teint.

chaque soir votre visage avec la 
et vous vous rendrez compte des 

résultats.

Massez 
mousse

Prix : 2 fr. 25

SAVON 
AL . .IVE 

FABRICATION FRANÇAISE

2 MOTEURS à gaz pauvre 
de 25 à 40 HP.

1 MACHINE à vapeur demi- 
fixe, LANZ, 80 HP., modèle 
1922, ayant servi un an.

Ce matériel se trouve dispo­
nible par suite de l instai 
d’une ligne électrique à haute 
tension.

S’adresser à L’ENERGIE 
INDUSTRIELLE à Montargis 
(Loiret). 28.815

CHARRETTE ANGLAISE), 
pour cheval, très forte, avec 
ou sans ses harnais.

S’ad. à Mme veuve QUOY, à 
Garchizy, par Fourchanîbault 
(Nièvre). 28.859

CHEVAL J sang, 8 ans, très 
doux, peut être 'conduit par 
dame.

VOITURE garden, 4 places, 
HARNAIS.

S'adresser à M. RAPIN, à La 
Fermeté, ou chez M. CREÜZET, 
à Saint-Eloi (Nièvre). 28.860

MOTOCYCLETTE Triumph
1919, 4 HP. i bon état de mar­
che, 2.250 fr.

M. BLASINI, à Tazières, près 
Nevers. 28184

1 SEMOIR à pommes de ter­
re ; 1 POMPE à bras, aspi­
rante et refoulante;

BLASINI, à Tazières, par 
Nevers. 27.558

Personne!
ON DEMANDE

HOMME, marié ou céliba­
taire. pour conduire bœufs 
d’attelage, ferme 30 km. Dijon.

M. BEUCLER, Talmay (Côte- 
d’Or). 28-819

One bonne 
habitude

Ulcères Variqueax 
Flaics des Jambes 

farices - Hémonwci 
ïaéms - Dartres, eU 

les Brochures 
envoyées gratis et franco, 

Énvoi franco d’un flacon Eau Précieuse contre.mandat de 
7 fr. adressé à M. J. RENARD, docteur en .pharmacie, ex- 

ne des Hôpit aux de .Paris, 2, Rue Gauthey, Parla. 
En Vente dans Toutes Pharmacies.

Tout I® monde boit d<

ws « Lithinés du Docteur Guetta ■ ns 
se vendent que dans les pharmacies.

Parce qu’ils améliorent la santé 
Parce qu’ils préviennent la maladie 
Parce qu’ils dissolvent l’acide urique 
Parce qu’ils favorisent la digestion 
Parce qu’ils sont agréables au goût 
Parce qu’ils ne troublent pas le vin 
Parce qu'ils sont à la portée de tous

LUNETIERS

PÂTES

PRIX ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE

restez-leur fidèle

LIS NOUILLES 0E SAVOIE
Exigez bien marque et signature.

PATES AUX OEUFS 
macaroni, nôuillettes, 
vermicelles, coquillet­
tes, petites pâtes, ont 
toujours la faveur des 
ménagères car leur 
qualité n’a pas varié :

L’OPTIQUE 
est une science iss^UMMBflBaaiiBiBaAua

Et n’oubliez pas 
davantage la grande 

spécialité de

de La «HÉ aux œufs frais.

CONSTRUCTEUR 
Dompierre-sur- Besbre 

(Allier)

imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 
Le Gérant : Ioyet de Maubec.

REALESAGE DE TOUS CYLINDRES DE 
MOTEURS, sur machines spéciales, nouveaux 
pistons, axes, segments, trois ou auatre jours 
après réception. Prix travail irréprochables 
COLLET et Cie. Belleville-sur-Saône.

Bon Vin GoteaÆvo­
tre gare, fût et droits compris, coi tre 
remboursement. Paul VEDEL, 18, rue 
Louis Laget, Nîmes (Gard)._________ ___

C. DEPALLE & P. mus 
OPTICIENS

17, Rue d1 Allier, SIOÜLINS

Garage Alfred DECELLE
28, rue Saint-Bénin (300 m. de la gare), NEVERS 

LOCATIONS REPARATIONS ECOLE DE CHAUFFEURS
AGENCE DES AUTOMOBILES Téléphone 4-35.

ROL-.L-ArMO-F3IUA.IIM

AVANT DE FAIRE 
EXCEPTIONNELS.

Ventes au comptant 
MAISON DE

N.-B. — Tous les Pianos sont accordés et mis en place par nos soins, dans toute 
la Nièvre et lea départements limitrophes.

Grand stock dp tous instruments de musique. — CATALOGUE GRATIS.
Le magasin est ouvert le dimanche toute la journée.

-VVVVVVMAAVVVVVVVWVVVVVVVVVVWWVVVVW.^.A,WWVV, 
ÉCHELLES A COüLisàs

S Escabeaux Echelles simples et doubles < 
| H. Ï.MOÏIBTTE, SaWîcaæt j 
| USINES ET MAGASINS TW IG M | 
| 9, rue Général Fauconnet Dis J il ? 
Çwwvwvwwvwwvwwvwvwwwwwwwwwwwx-

A VENDRE
Papier JosiraaS æ-aæ© 

POUR ALIMENTATION
2 francs le kilo 

Bureau du journal.

SAiAHS, KOBffl» 
la mSNËROLASE DUPEYROUX augmenter: 
zotre lait en quantité et qualité, sauvera vos dents e 
ros cheveux menacée par l'allaitement, aidera votre 
BÉBÉ à supporter sevrage et dentition. 
(Ju Flacon-Cure de Minérolase est envoyé franco 
poste domicile contre 13f50 en mandat-carte 
adressé au DrDüPBYR0ux,3, Sq. de Messine, Paris»

PÂTES aux ŒUFS 

Milanaises
HOOILŒTTES

Erard, Pleyel, Gcweau, Elcké, Régy, 
Thersen, Bord, Klein, Herz 

Hansen, Leguérinais
ET TOUTES MARQUES

Gaston "GAUTHRON
Accordeur diplômé de la Maison Pleyel 

C0SIE-8UR-LIIIE (Rhn)
VOTRE ACHAT ... renseignez-vous, et profitez de nos PRIX 

et à crédit, selon le désir des clients- 
CONFIANCE — NOMBREUSES REFERENCES

HOTCHKISS 4,“'
12 cv Garage delà Nièvre

0P1B FâlIX-FWî, NEVERS

le SEUL savon SPECIAL 
qui ne les rétrécisse paszz 
St4 flme SAVONNERIES LEVER, HAUBOURDIN-LEZ-LILLE (Mord) 

Fabricants du célèbre “SUNLIGHT SAVON "

MYOPES «ï 

PRESBYTES 

en vous adressant ÿ 
à un Spécialiste, «g 
vous aurez tou» Jj 
jours satisfaction- sj

Occasions à profiter
Brabants doubles. Cultivateurs canadiens. 

Herses articulées. Rouleaux, Tonnes sur roues 
pour eau et purin. Paires de Roues. Bancs de 
scies, Moteurs, Crics, Forges portative^ 
Broyeurs de tubercules cuits. Barattes, Tôles 
ondulées et tout matériel agricole.

Toutes ces Marchandises sont neuves, la 
plupart provenant des stocks, réglés et cédés 
à moitié de leur valeur par BELLEVILLE. mé­
canicien spécialiste en machines agricoles a 
BUZANÇA1S (Indre). Notices franco.

BARRiE^FS ESM TUBES D’ACIER
Extra-rigides — Légères — Economiques et Pratiques 

SasSéas à l’amegèae

E. SABOT

PCjossutfr

liras

APPRENTI, rétribué de suite, 
Quincaillerie J.-B. GUERAUT, 

à Nevers. 28.779
“bons MANŒUVRES, pour 
manutention de charbons.

S’ad. Restaurant DABON, 
9, rue du Chemin-de-Fer, Ne 
vers. 28.67G

OUTILLEUR - MATRICEUR. 
pour la province, références 
exigées.

Bureau du journal. 28.172

BONNE OUVRIERE, pour 
l’atelier.

S’adresser au TAILLEUR 
MODERNE, 9. place Président- 
Wilson, Nevers. 28.804

REPRESENTANT, commis 
sion. connaissant tissus robes 
Roubaix, voyageant auto dé­
partements Allier et limitro- 
phes.

Ecrire René BOL'LAINE, 8, 
rue Rougemont, Paris. 28,821

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

BONNE, sérieuse, sachant 
faire cuisine ; bonnes référen­
ces.

S’ad. 12, avenue Marceau, à, 
Nevers. 28.830

MENAGE, cuisinière et valet 
de chambre, ou cuisinière seule

Docteur BERARD, Bourges.
a 2».822

On demande à acheter SOU- 
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre 7, nie Creuse, Ne­
vers. 25.656


